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SAINT-RENE DU POULIGUEN

I pouliguen ! Comme tous les 
autres je fermai mon livre, pour 
' rder par la portiere (lu wagon 
Nous aious arrivés!L’omnibus de la 
maison Saint-René, dans lequel je 
montai, roula sur la grande route 
entre les salines, tourna sur le quai 

de "Tos bateaux pécheurs étaient 
amarré, s'enfonça dans une rue ou 
le chèvrefeuille, la clématite, le liciit* 
{>\ la vigne sauvage pendaient en 
festons de long des murs, longea un 
bois de sapins rempli de rires enian 
lins, et s’arrêta court après avoir 
dépascé le seuil d’une chapelle aux 
murs norois par les ans. Une porte 
s’ouvrit, assez semblable à colle d’un 
monastère, surmontée d’une croix
blanche. • .

Une ieligieuse parut, le visage
.souriant, et accueillit son hôte : 
!. Comment ! c’est vous monsieur 
l'abbé ! savez-vous que c’est bien 
mal de ne pas vous être annoncé ? 
Kn ce moment,Saint- René est envahi. 
Nos cinquante chambres sont occu­
pées. Pour votre punition, vous 
irez coucher chez M. Uurtauit. ’ 
J’acceptai ce châtiaient si bien mérité 
non seulement sans murmurer, mais 
encore, le dirai-je ? avec un secret 
plaisir, car j’avais tant entendu 
parler de ce vieux prêtre, M. Hur- 
tault qu’on n’abordait dans son 
étrange solitude qu’en se glissant 
furtivement dans le jardin, qu’en 
assourdissant sa marche et cil modé­
rant sa voix, que j’étais heureux do. 
l’occasion qui se présentait à moi de 
le voir, de lui causer... peut-être !

Je ne pus apercevoir qu’a la déro­
bée et (h* loin le mystérieux person­
nage, un jour que “ dame Jeanne, ’’ 
c’était sa domestique, avait tenu la 
porto de sa chambre entre bâillée. 
Je me tins pour satisfait ; cependant 
d’autres (list ract ions m’attiraient 
beaucoup moins mélancoliques, du 
côté de Saint-René.

Vous connaissez ma maison si 
coquettement assise sur la baie du 
Pouliüuen. 4 gauche, les villas des­
binent une courbe élégante à partir 
du chenal ; à droite, les maisons de 
plaisance se groupent, s’échelonnent 
s’allongent dans une harmonieuse 
perspective pour se perdre à l’entrée 
de la presqu’île de RemU bâteau. Eu 
face, c'est Guérande, dont les co­
teaux descendent en peutes adoucies 
vers la mer ; Escoublao avec sa forêt 
de sapins ; la Rôle, qui se mire co­
quettement dans les eaux ; enfin 
l’ornichet, dont les rochers estompent 
légèrement l’horizon. Là bas, les 
Evens se dressant au dessus d’une 
grève. On les prendrait pour quelque 
mastodonte de pierre. Au loin, â 
l’infini, c’est la mer. Charmant dé» or 
pour une Scène plus charmante en­
core.
Asseyez-vous sur la terrasse de Saint 

Kené lorsque la brume du matin 
fait ondoyer le contour des collines 
qui s’étagent devant vous. Le 1 c 
revêt (our à tour le vert des prairies 
1 azur du ciel, le feu, l’or et l’argent 
qui miroitent en paillettes étincelan- 

; cost la mer qui se réveille, elle 
‘‘tend peu a peu ses ondes caressan­
te. Les barques sortent du port, à
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peine inclinées sous le vent ; â vos 
pieds, les baigneurs sa laissent bercer 
par les flots.

Le soir lorsque les feux s’allument 
au ciel et sur la côte, le spectacle 
devient grandiose ; les vagues, dout 
la crête seule étincelle du pâle reflet 
des astres, se teignent de noir, la mer 
( st haletante, elle rend un son creux 
ef plein d’angoisse, les ténèbres se 
remplissent de mystères dans les 
vallonnements profonds des eaux. 
Le moment est propice aux impres­
sion''.

bur la terrasse de Saint-Iiené,tous 
les bruits du jour se sont tus. Seuls, 
quelques rêveurs, enfouis dans 
d’épais par-dessus, le foulard noué 
autour du cou assistent au drame qui 
se déroule les yeux fixés sur les Ilots. 
De loin on les prendrait pour des 
statues, tant ils sont immobiles Sou­
dain, des rires éclatent, la terrasse 
est envahie par une foule joyeuse. 
Adieu h-s sombres pensées,... peu â 
peu les groupes se forment et s’ani­
ment ; tout le monde est au plaisir 
tout *e monde cause à la lois et les 
fenêtres de s’ouvrir, et les têtes d’ap­
paraître “ Mais qu’y a t-il ? — Des­
cendez donc... c’est la Chanson du 
Chapeau. ” On descend et les ilôts de 
curieux qui dévalent, entraînent 
avec eux les joueur^ les plus obstinés 
Le billard est désert. Une voix re­
tentit sous la tente écoutez :

Sur l'air du biniou 
Arrivant sur cttte plage,
Je m’achetai, pour Ax sous, 
l n chapeau d’un bon usage 
Ht qui n’ava.t que dix trou-,
Peut-on p ur couvrir sa tête,
1- aire une moins chère emplette ?
N«» j rien n’est meilleur marché 
tja’iin chapeau de Saint-René

Alois éclate, eu formidable tutti, ce 
retrain :
O précieuse emplette !

Où trouver un sort plus doux et plus beau 
<Jue de couronner ma fête ?
O mon cher chapeau, mon cher chapeau !

Quelquefois des villas d’à côté, 
d’autres voix font écho, car le voisi­
nage est charmant sur toute la côte 
et fort bien composé.

Il faut dire aussi que les chapeaux 
de pailie de Saint-René sont fameux 
sur tout le littoral de Pen-Château 
â cause de leur forme quelque peu 
fantaisiste ; c’est ce qui explique 
d’ailleurs la laveur avec laquelle est 
accueillie la célèbre chanson.

Tels sont les divertissements de 
Saint-René. On cause, on chante, les 
musiciens improvisent un concert, 
on fait accueil aux pifferari, aux 
artistes de passage. On organise des 
soirées, avec des verres de couleur 
accrochés aux fenêtres des lanternes 
vénitiennes suspendues dans le 
feuillage, des feux d’artifice et des 
pétards... qui font aboyer les chiens 
C’est très amusant, je vous assure !

Ou pèche dans la mer sur la côte 
tout le jour en costume de baigneur. 
Puis il y a...pour les amateurs...sur 
le port, une foire !... avec des bara­
ques et de grands tourniquets qui 
grincent ! Guignol lui-même ! un 
vrai G-uignol ! des têtes de Turc— 
pour essayer sa forc»3—et des ânes 
pour apprendre â monter. . â cheval. 
Ce n’est pas tout.

D’aucuns courent en barque aux 
Evens, au phare de la lianche ; 
d’autres s’aventurent à pied ou en 
voiture jusqu’à Piriac, où il y a un 
rocher avec une grotte et,...une 
iabriquedo sardines. Le chemin de 
fer conduit les touristes à la Bôle, â 
Pornichet, à Batz, au Croisio ou à 
Guérande : le Croisic, avec son ma­
melon, un personnage dont il ne faut 
point médire dans le pays, la longue 
ligne de ses quais, sa jetée hardie, et 
un sanctuaire, vrai bijou du moyen 
âge, composé de lumière et de 
dentelle ; Guérande avec sa déli­
cieuse église, presque une cathé­
drale, ses allures discrètes et mysté­
rieuses, ses douves et ses remparts 
parfumés de poésie.

Les gens paisibles s’en vont à 
travers des sentiers étroits et sinueux 
jusqu’à la grande côte, une falaise 
granitique, imposante et curieuse qui 
s’étend de la pointe de Pen-Château 
au petit port de Batz.

Ce sont les accores de Belle-Ile, en 
raccourci, sans doute, mais avec le 
même caractère de sauvage it de 
grandiose, cirques largement ouverts 
d’où surgissent des récifs à Heur 
d’eau, des aiguilles de granit, des 
ligures fantastiques, golfes en minia­
ture, étranglés entre deux hautes 
murailles, Gassures, arêtes vives, 
amoncellement de ruines. Celte côte 
étrange est forée de grottes. “ Il y en 
a d’étroites et de sombres ”, dit un 
écrivain angevin, à la plume line et 
mordante, auquel le souvenir du 
Pouliguen nous ramène naturelle­
ment, “ comme des couloirs de sou­
terrain entre deux parois humides 
qui ont des chatoiemente de velours 
vert. D’autres, moins profondes, où 
le soleil pmèt-c, sont diamantées de 
scintillements (le mica. ” Une est 
célèbre, c’est le trou du Korrigan,qui 
s’ouvre sur la mer en un vaste cintre 
et s’enfonce, pavée de galets, sous 
une haute voûte rugueuse de granit.

Vu des hauteurs de la falaise, le 
spectacle C6t imposant.Eu face,l’océan 
vivant et libre ; vers le sud, Rentrée 
de la Loire ponctuée par deux som­
bres forteresses ; plus loin, le cap de 
St Gildas avec sa crête de rochers ; 
en lin, dans le miroitement de l’ho­
rizon, Noirmoutier, avec sa forêt 
d’yeuses et la fine pointe de son 
phare. Au couchant, dans le ciel 
bleu, monte une masse de granit ; 
c’est la tour de-Batz qui allonge son 
ombre démesurée sur les maisons du 
village et dans la plaine : enfin, ies 
reliefs (le la côte dessinent dos arêtes 
chaudement colorées.

Une des attractions de Saint René, 
c’est la vue de la grande marée. On 
y assiste â la grande côte. Et alors, 
quand les Ilots sont poussés par les 
vents du sud-ouest, la scène est im­
posante, superbe. C’est tout d’abord 
une plaine d’un gris terne et mat ; 
la mer arrive sur la plate-forme du 
rocher ; on bat des mains, on l’ap­
plaudit. Elle monte pressante, irré­
sistible, elle bondit vers le ciel, elle 
descend vers les abîmes. Les lames 
s’allongent alors sur Fs pierres et sur 
les algues, se heurtent aux roche*, 
so déchirent aux pointes ; mais 
bientôt elles se dressent en monta­
gnes, elles se tordent sur elles-mêmes

(avec des renversements de. reptile ; 
puis les flot s toujours montants 
s Vil tussent, croulent, se tourmentent 
et bouillonnent, pen faut que les 
rafales du vent éparpillent leurs 
sommets en brouillard d’écume, en 
poussières d’étincelles. ,

De cette agitation confuse s’élève 
un grondement continu. Parfois une 
accalmie se fait. Instinctivement on 
prête l’oreille, on regarde, on sent 
qu’il va se produire un collision 
énorme. Une lame immense se dresse, 
elle vient du large, on la voit qui 
s’avance lentement. Elle se grossit 
de toutes les autres lames, monte, 
monte toujours autour du promon­
toire, escalade le rocher, l’envahit, 
puis soudain s’écroule avec un 
hurlement sinistre dominé par une 
détonation immense, sortie du fond 
de la grotte du Korrigan,semblable â 
l’explosion d’une formidable batterie 
d’artillerie !...

C était au lendemain de la grande 
mirée, le soleil s’était levé radieux, 
l’air était pur, une lumière douce 
dorait la c nature des grèves, azurait 
les falaises ; le> coteaux se fondaient 
dans une buée lumineuse. Au loin, 
les dômes verts de la Bôle miroi­
taient Pornichet dormait couché sur 
sa grève : “ Venez-vous faire une 
promenade sous bois ? ” — “ Vo­
lontiers ” Et nous voilà partis, deux 
icclésiastiqnes, trois laïques4 trois 
jaunes gens fraîchement émoulus du 
collège, le béret sur l’oreille, l’œil 
ouvert, la gai té dans le cœur, le lire 
sur les lèvres. Le Pouliguen a dispa­
ru ; on n’aperçoit plus que quelques 
chalets perdus dans la ramure; nous 
sommes dans une forêt..., une vraie 
forêt..., les sapins se rapprochent, se 
serrent et sous leurs voûtes courent 
des semeurs vivifiantes Un escalade 
une montagne, puis une autre; on 
6’arrête.

A nos yeux l’horizon s’est ouvert ; 
â nos pieds la mer a paru, semblable 
à un lac. Elle s’étend doucement, s’é­
largit dans un éblouissement de clar­
té ; plus loin, la ligne des falaises ; 
plus loin, une délicieuse frégate, les 
voiles tendues comme les ailes d’une 
mouette ; plus loin encore, les aiguil­
les blanches des phares. Dans une 
vallée on s’égare ; sur un sommet 
on s’oriente ; on redeecend, on s’éga­
re encore. Partout des surprises, des 
recoins mystérieux, des massifs de 
bouleaux tremblants, des bouquets 
d’aulnes, des avenues de peupliers 
avec des traînées de lumière, filtrant 
sous la feuiliée ; des papillons, des 
lézards, des insectes d’émeraude. Au 
détour d’un se a tier, la route est cou­
pée par un lac. Le lac est contourné,on 
escalade un môle tout parfumé d’œil- 
lets;l’ œil découvre un amoncellement 
de ruines. Quelqu’un prononce tout 
bas : 4* Escoublao ! ” Escoublao est là 
depuis des siècles,semblable â Hercu- 
lanum enseveli !... Du so mm *t de la 
dune émerge encore un pignon c’est 
le faite de l’église !...

Il y a, tout â côté, tapie dans le 
vallon une g tbane enfilée dans la 
verdure : c’est là que vit l’ermite 
des dune<, c n* ies dunes ont un ermi­
te qui les aime, qui les connaît. 
Quand vous irez à Saint-René, ne 
manquez pas d’entendre ce pèlerina­

ge ; arrêtez-vous dans cette thébaï- 
de ; frappez à la porto de l’ermite 
il vous contera, comme à nous, l’his­
toire d’Esconblac la vraie... pas une 
légende celle-là !

Quel plaisir quand, au retour d’une 
excursion semblable, on se retrouve 
a une table d’amis, car à Saint-René 
les connaissances sc font vite, les 
amitiés se nouent entre laïques et 
ecclésiastiques facilement ; chacun 
raconte alors une aventure de 
voyage, péripéties émouvantes d’une 
traversée de la veille, d’une partie de 
pêche monstrueuse à la seine, avec 
accompagnement de harpe et de 
violon, comme celle qui s’est laite il 
y a quelques années. Et puis il y a 
des incidents comiques qui défraient 
l’assistance. Alors la conversation 
pétille, les bons mots partent d’un 
bout à l’autre do la salle, comme des 
fusées.

Le soir, après la visite au Saint- 
rSacrement, dans cette antique cha­
pelle de Pen-Château où la lumière 
de la lune donne aux choses des 
teintes mystérieuses en passant à 
travers les vitraux d’une grande baie, 
ou se retire dans sa chambre. Nul 
bruit, si ce n’est, le cri d’un oiseau 
qui passe, où l’écho lointain de la 
houle. Cette solitude a le charme 
pénétrant des grands espaces où 
1 âme, pour un instant se repose de 
ses fatigues. Les pensées se rassé­
rènent, le cœur se berce d’une insai­
sissable harmonie, et l’esprit se porte 
vers l’auteur de cette paix bienfai­
sante pour dire avec Virgile :

De us nobt, h.v; oiii fecit

t hti, Mgr Freppel a été bien inspi­
ré en fondant cette maison hospita­
lière. où des prêtres de tous les dio­
cèses de France se rencontrent dans 
un même sentiment de bonne confra­
ternité. Quand .ni se sépare, c’est 
presque avec un serrement de cœur. 
On se donne rendez-vous pour fan- 
née suivante, on revient et on se 
retrouve...en famille.A l’intérieur de 
la maison rien n’est changé, à part 
quelques embellissements qui ajou­
tent des charmes aux charmes bien 
connus du passé ; puis des nouveaux 
venus dont on se rapproche, un di­
recteur en lin, dont l’âme déborde de 
pensées et d'affection, un esprit cul­
tivé plein de linesse, un poète, un 
musicien, un causeur, un artiste. 
Son portrait est là; dans la salle du 
réfectoire, qui vous sourit avec une 
pointe de malice légère et comme à 
demi-voilée sous un transparent de 
bonté engageante.

Au fond la ligure de Mgr l’évêque 
d’Angers domine ; elle commande, 
elle s’impose, comme à la tribune, 
comme dans la chaire. On regrette le 
temps où le prélat venait tous les 
ansvisiter la colonie de Saint-René ; 
quelques uns lui reprochent de tra­
vailler tous les jours sans trêve ni 
repos ; il répond comme l’un de ses 
prédécesseur sur le siège d’Angers : 
“ Est-ce que je cesse un seul jour 
d’être évêque ? ” Et cependant com­
bien d’attraits attirent Mgr Freppel 
vers le Pouliguen !Que de souvenirs 
il peut recueillir en parcourant le 
sable de ses grèves.

Il fut un temps,c’était un heureux

temps celui-là, où Mgr l’évêque
d Angers se rencontrait au Pouli-
gnen chez M, et Marne d’Es^rmny
a\ ec Mgr Chigijlord Digby,le marquis
de Montaingu, M. de Courcy, Mme
la vicomtesse des Cars, AI.le vicomte
de la Bourdonnaye, Louis Veuil- 
lot.

Louis Veuillot, Mgr Freppel, le 
grand journaliste, le grand évêque, 
échangeant des vues sur leur siècle, 
le dominant par Je génie, par la pen­
sée, par l’éloquence, parla foi...

Cependant l’évêque d’Angers n’au- 
bandonne point Saint René ; il y 
revient volontiers, car Saint-René est

qui se trouvent là comme chez eux, 
sans avoir a redouter le contact d’é­
trangers. fâcheux, malveillants ou 
malappris, sans crainte d’être ran­
çonnés, avec des soins empressés et 
assidus en cas de malaise et de ma­
ladie.

^ vous faites une descente à Saint 
René, ne manquez pas de pousser 
un jour jusqu'à Saille une toute pe­
tite excursion à travers les marais- 
salants ; allez-y le dimanche.

l i y a des paludiers et des paludières 
en costumes du pays...authentiques! 
Je les ai vus.Seulement il faut vous 
hâter. Dans quelques années, palu­
diers ai paludières seront vêtus à la 
mode...comme tout le monde. Les 
hommes portent des culottes courtes, 
larges et plissées, des gilets à plu­
sieurs pans aux, couleurs variées et 
voyantes, une chemise à rabat, un 
chapeau à l’espagnole, un petit man­
teau noir ou brun. Le tout d’un 
bon Gilet pittoresque. Les femmes ca­
chent les t resses de leur cliev eux sous 
une coi fie à fond étroit et plissé, les 
pans Ilot tent sur leurs épaules ou 
retombent sur la poitrine gentiment. 
Leur robe noire avec ses larges man­
ches rouges est bordée de velours 
violet ; ajoutez une ceinture à fleurs 
cfor, un fichu brodé, un collet, à den­
telles, et des bas rouges à fourchettes 
do couleur ; et vous aurez un por­
trait de paludière, lait d’originalité et 
de grâce.

...Si vous êtes bon nageur, ne crai­
gnez pas de vous aventurer au large 
dans la baie du Pouliguen.il est vrai 
de dire que les gens qui nagent en 
touchant la terre...comme moi...ne 
sont guère plus en péril. La mer du 
Pouliguen est un bassin, un lac ra­
rement de mauvaise humeur. Vous 
pouvez y faire naufrage on toute sé­
curité. Je le sais...par expérience.

Un jour pourtant, un jour, ce n’est 
pas moi qui le raconte, une lame, 
arrivée on ne sait d’où, égarée pour 
sûr, vint s’établir sur la plage. Il y 
eut un tumulte,une fuite et quantité 
de gens noyés...jusqu’à la cheville ! 
(Je fut un événement. On dit encore 
aujourd’hui *‘ l’année de la grande 
lame, ” comme on dit 4i l’année du 
grand hiver. ” Mais qu'on se rassure; 
jamais plus en ne revit pareille 
chose !

L’abbé G. Seoretain.
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Muni Outanio sc relova, c
s ' ai* courbé pour poser son
j!,lr la main de Marguery, il t
1 a*1 comme un saule que le 
agite. 1

-"ntiano est un sauvag 
giidio les chemins où le crime 

le chef de la prière, il a b.
«un talisman...

Nous allons prier... dirent 
! indiennes et Marguery. 

a.ue la Rose-dos-Bois me
mJ110’-" ost 1111 mmiitou puii 
im, sue le portais sur ma poilT. où trouver mon ar cha,re blanche.

El c’est ? demanda Marguo
crr°ix d’or qui brille s 

Pagne dn Lys-Bleq.
Bniô« cEt Marguerp
a, }\1j;e> cc que je fais no poi 
siuJ, m6 de Viatrice ; il s’ag 

‘ i' s°u frère... Souvenez' 
reli ?*eUt oette croix est
aUfl^° sacrée.

Ello enleva la chaîne du cou de 
Viatrice endormie et la passa autour 
de celui du jeune homme. Il mit 
une main sur son cœur et l’autre sur 
la tête do Marguery :

—Je jure de le sauver ! dit-il, et il 
disparut.

| Quand Viatrice s’éveilla, Marguery 
sans lui faire connaître le motif de 
la singulière demande d’Ontiano, lui 
avoua que sa croix d’or était mainte- 

| liant dans les mains du jeune sau­
: vage.

—C est un noble cœur, répondit 
Mademoiselle Breteuil ; je suis sûre 
qu’elle me sera rendue et que Fidèle- 
Chevreuil médite un acte de dévoue­
ment,

Ontiano se mit à la recherche du 
missionnaire. Mais de quel côté 
dirigera-t-il ses pas ? Oïko n’a-t-il 
point assouvi sa vengeance.? si le 
frère de Viatrice est tombé sous le 
tomahawk du jongleur, où trouvera- 
t-il ses os.

Il parcourt la forêt en tous sens, 
fouille les maassifs, fait retentir fair 
du nom de Cyrille, invoque le Dieu 
de Viatrice et le supplie de le guider 
dans sa course aventureuse.

Ontiano chercha d’abord vaine-» 
ment des traces do pas dans la forêt. 
Cependant, en suivant la faible em 
preinto laissée dans la cabane du 
missionnaire par les pas du jongleur, 
il arriva près d’un taillis où le pas­
sage précipité d’un homme avait 
brisé plusieurs branches. Un ruis­
seau lui lit perdre ce vestige.

—Bon ! se (lit Ontiano, l’eau ne 
garde pas d’empreinte, il a dû suivre 
le cours du ruisseau.

Lui-même y entre et reconnut 
bientôt qu’il ne s’était pas trompé, 
car sur une des rives où Oïka avait 
déposé son fardeau, il trouva un 
lambeau de la robe noire du mission­
naire.

—Manitou du Lys-Bleu, s’écria-t- 
il, lu es ma lumière et mon con­
seil... ^

11 arriva ainsi jusqu’à l’endroit où 
le ruisseau tombant dans le fleuve, 
formait, sur les roches et les arbres 
renversés, des cascades naturelles 
dont l’écume brillait au soleil de 
toutes les nuances du prisme.

Fatigué d’une course dont deux 
jours et deux nuits mesuraient la 
durée, Ontiano s’élance dans le 
Meschacébé, nage, plonge, revient 
vers la rive, il joue dans les ondes 
rafraîchissantes, aborde, cueille des 
fruits pour sa nourriture, puis por­
tant à son oreille la croix bénie de 
Viatrice ;

Où est Cyrille ? lui demanda-t-il,
11 crut entendre un soupir.
Il appelle lo frère du Lys-Bleu, il 

conjure le manitou chrétien de lui 
accorder la vio de son ami.

Il ne s’est lias trompé... une 
plainte déchirante perce l’a.ir.

Ontiano s’écrie ;
—Où os-tu ombro chère, c'ctt 

Fidèle-Chevruil qui cherche tos 
traces ?

Son nom est prononcé avec un 
accent qu’étouffe la doulenr..Ce nom 
semble sortir des entrailles même de 
la terre... Ontiano jette autour de lui 
des regards elfrayés. Il soude le 
fleuve, inspecte ses rives, descend 
l’escalier des roches glissantes et 
découvre à l’entrée de la cascade, 
l’issue d’une grotte masquée par de 
lomdes pierres.

La joie et l’amitié centuplent ses 
forces ; il arrache des lianes, en­
fonce dans la terre ses doigts sai­
gnants, déracine des quartiers de 
roche qu'il précipite dans le ileuve ; 
invoque le manitou Jésus, afin d’a­
chever l’œuvre de la délivrance. 
Cyrille est là.. Cyrille qui va mou­
rir et qu’il a promis de sauver ! Il 
rassemble ses forces défaillantes, 
mais, pour cet effort suprême, ses 
bras énervés trahissent son courage. 
11 roule dans les flots du Mescha- 
cébc avec le bloc de granit qui fer­
mait l’entrée de la caverne... 11 se 
débat, repousse du pied le sol limo­
neux qui forme le lit du père des 
fleuves, agile au dessus de l’eau ses 
bras alfaiblis, tournoie un instant 
au-dessus du gouffre et s’abîme enfin 
dans ses profondeurs,

Mais il no peut mourir ; son œuvre 
de délivrance n’est point accomplie, 
Il touche d’une main défaillante le 
signe sacré par lequel toute victoire 
Ost facile, et remontant à la surface 
du Meschacébé,il prend pied de nou* 
veau sur les roches glissantes.

L’amitié avait vaincu en lui la 
nature épuisée.

En ce moment même, Cyrille 
reprenait également courage, et celui 
quo. les ténèbres de la mort avaient 
euvironné, ranimé par une céleste 
espérance, venait de désespérer de 
lui-même et attendait tout de la 
Providence infinie.

Du fond de son sépulcre Lazare 
revenait à la vie.

Le missionnaire reprend courage à 
la vue du pan de ciel bleu que lui 
laissent voir les roches amoncelées, 
et pendant qu'Üntiano les ébranle, 
Cyiille les repousse d’un bras que 
l’espérance affermit.

Enfin l’obstacle cède, et Cyrille, 
ébloui par la lumière, ému de joie 
et de reconnaissance tombe clans les 
bras du “ Fidèle-Chevreuil. ”

— iui vous a conduit dans le 
sépulcre des Saclicm? lui demande 
Ontiano après le premier moment 
donné à l’effusion du cœur.

—Je l’ignore répondit Cyrille.
—Et moi, je le sais.
—Quel qu’il soit, je lui pardonne.
—C’est Oïko le jongleur, reprit 

Ontiano. *
—Qui te fa dit?
—Oïko s’est vanté d’avoir vu les 

manitous enlever la chair blanche ; 
Oïko est ennemi du Lys-Bleu et de 
la Robe-Noire.

—Pauvre Viatrice! murmura Cy­
rille, que de larmes je lui aurai 
coûtées !

— Les dangers que tu as courus 
sont trop lourds à porter pour un 
cœur de jeune fille...Je n’ai confié 
ce secret qu’à la Rose-des-Bois, et ta 
sœur pense que tu visites nos frères 
malades sur les collines.

— Ontiano pense à tout ! dit le 
prêtre avec l’expression d’une vive 
reconnaissance.

—Maintenant que je fai retrouvé, 
dit Ontiano, reprend l’amulette d'or ; 
Marguery me l’avait prêtée afin 
qu’elle me souillât les conseils de la 
sagesse.

—Non, non, tu remettras au Lys- 
Bleu ce gage sacré en me ramenant 
près d’elle.

Ontiauo a bientôt retrouvé son 
habitude de la vie nomade ; le génie 
des solitudes le fait se multiplier 
pour le service du [missionnaire. Il 
abat un perroquet aux plumes d’é­
meraudes, froisse sous la pierre des 
grains de maïs, pétrit un gâteau qui 
sa dore sous ia cendre, et sert un 
repas auquel la faiblesse de Cyrile, 
et plus encore son jeûne prolongé, 
ne lui permettent pas de toucher. 
Il ne veut qu’un peu d’eau pour 
humecter sa gorge brûlante.

Ontiano allume des feux qu’il a 
soin d’entretenir, afin d’éloigner les 
bêtes fauves dont les rugissements 
prolonger trouble le silence de ces 
imposantes solitudes ; et le sommeil 
^tend ses ailes bienfaisantes sur deux 
1 ommes grands dans leur foi, leur 
courage çt l’héroïsme do leur amitié,

[A mm)
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1V1S. Assurément non. Le dernier emprunt 
de $3,500,000; a été négocié à 4 pour 

1/aboiiuement au " Courrier «tu cent d’intérêt. Il n’y a donc pas 
Canada *’ eat uniformément tlxé à moyen de le convertir avec avantage. 
Si payables «l'avauce. ] L’emprunt français est de 44 et

JL-abonnement au u Journal des | par obligations amortissables. Pas 
Campagne**’estate $1, aussi paya-j davantage moyen de le convertir en 
blés d’avance. réalisant une réduction de deux pour

Toutes les lettres concernant ' • ! cent dans le taux de l’intérêt. Ces
rédaction, l’aduiinUtrafiou* U *« 
abonnements. les annonces, le* 
arrérages, etc., devront être adres­
sées au sonssigné* 

yf. i.eger H rousseau, proprié* 
mire de l'imprimerie et M. EIzéar 
Bériard. gérant, continueront A 
s'occuper pour nous de l’adminis­
tration.

T1IS. CHAPAIS,
D;~e.!::t ■ -/ro/rié: ire du 44 Courrier du . :

Rue Fit.: J:, Que.at.

vî-uix emprunts,retranchés de la dette 
consolidée donnent le résultat sui*

S 21.570,333

vaut :
Dette consolidée,le 

30 juin 13SS—
A déduire, b ilaïue 

de Temp nuit
frirais à 4 J p.
» . ie 1SS0 ......... 83,385,000

A déduire, l'em­
prunt de 1888...83,500,000 7,385,000

LES COURSES A SAINT-CHARLESde 5 pour cent, la perte serait de
$2,870,000, et à celle de 15 pour cent, •
die s’élèverait à $7,910,000. • «ter était la première journée des

Il faut donc et. eonclttre que dans
les circonstances, il n est pas possible ^ courset. oul élè asse, jmér^anies, 
d'opérer une conversion réellement surlout ja COUrse à cheval, 
avantageuse. Le gouvernement de* La journée a été signalée par plusieurs 
vrait abandonner ce projet pour une accidents sérieux dus à l'imprudence des 
autre raison ; c'est que pour opérer la geos qui refusaient de quitter la piste 
conversion il faudrait renoncer au pendant les courses, 
droit de rachat pendant 65 ans, et, Pendant la Sème comse, cheval 
par conséquent, à 'l’idée de payer Wrestler,qui » tait conduit par M. O.Plu- 
nntrv> nMt» lnintoin. ■ “ondoii, en arrivant près de 1 estrade du

ANNONCES NOUVELLES

Ecole Royale ii*Artillerie “ A Kingston.
Ecole royale d'infanterie, $t-Jean P Q—A. Benoit. 
Collée militaire Royal au Canada—A l’en 
Le Dr L Cn te Hier.
Uuiverdté Laval—J. C. K. I.afiamme.
Vcr.te—Perd. Aude:, N. V.
Importations d’automne — Behan lî? *>,*Ecole Royale de Cavalerie—A Benc :
Pensionnat N.-l> de Bellevue 
Collège de S te-A une 
Joannot-Baltisberger, tY :Y : d”
Académie commerciale.
Moulins à farine à vendre c à a louer.
March and i-ses à réducton—Glo*. er. Frv d

Balance à convertir.............. $14.185,273
Si on pouvait convertir »-ette dette 

de $141.185,273 au pair, en dimi­
nuant l'intérêt de un pour cent, 
l’économie annuelle serait de 
$141.852 ; soit $108,148 de moins 
que la somme calculée par l’honora 
ble premier ministre. C’est déjà une 
différence, une réduction qui en vaut

notre dette avant cette lointaine 
échéance.

Lorsque M. Desjardins a traité 
cette question devant la Chambre,
lorsqu’il a soumis ces calculs, on n’a cutainement été tué pal­
pas été capable de lui donner une î qui suivaient, 
réponse valant quelque chose. j l u autre accident est arrivé de la

Et cependant nous allons probable- ; même manière. Le cheval de M. Harry 
ment entendre dire que M.Mercier va | Swift s esi t- m porte et a renversé sept ou 
nouer dec néo-ociations notir brasser huit perronDle&adiu sei leusement

comité,:» dévié de sa courses et a renversé 
quatre ou cinq personnes. Son conduc­
teur a été jete à bas et traîné près d’un 
argent. S'il nàt lâché le3 rênes, il aurait

les chevaux

nouer des négociations pour brasser 
les millions de la dette ouverte ! Que 
les hommes d’affaires aient l’œil.

vT. =» '

S* KTITE G :tt K

Nous : egret tons d’apprendre que 
Son Honneur le maire Frémont,

AfAV

.' Lie.
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_ «NÜ ûaSifi;

LA CONVERSION DE LA DETTE

Le président Carnot est indisposé.

la peine. "
Mais il est certain que la couver- osr gravement indisposé, 

sion au pair n’est pas possible. Il' 
faudrait assurément payer une prime
elevée pour les titres actuels de notre s A R le priuce George a fait 
dette. Est-ce qu'il y aurait, dans cette ilsite - gon Emineuce le cardinal 
opération, une marge suffisante poxxr[ TaschereaU( hiermatin. 
que la Province en retire des avanta- _____
ires immédiats, qui contrebalance- La bibliothèque de l'Université 
raient et au-delà les sacrifices qu’ellej Harvard, près de Boston, se compose 
lui imposerait dans l’avenir. Nous aujourd’hui de 360,000 volumes.
n’hésitons pas à dire que non, -------
appuyant cette conclusion sur les Ces jours-ci,un cas fatal de choléra-

Des invitations

calculs suivants, faits pour la somme morbus s'est produit à Brooklyn.
Les rumeurs relatives au vovasro jronde de 814,000,000. D’abord, il n’y On annonce maintenant un cas de 

de M. Mercier eu Europe donnent a pas de doute qua l’échéance des choléra asiatique à Tien ne,Autriche.
obligations actuelles, nous pourrons I
emprunter à 34 pour cent au pair. %
Les lapides 'développements du ' Pour un bal vendredi. 5 courant a
crédit public, et la prodigieuse accu. ^PelKer* 00 •_____
malatiou des capitaux à notre époque, Grand dîner officiel à la citadelle
et qui ira toujours croissante, grâce à ceQOjr

un regain d actualité à la question 
de la conversion de la dette provin­
ciale.

L’honorable M. Shellvn disait,• •
l’hiver dernier, dans son discours sur 
le budget :

Mon collègue l’honorable M. Hameau.
nistre des travaux publics,ayant été 

obligé pour cause d- santé, de taire un 
voyage en Europe l’automne dernier 
me pria de raccompagner. C’est ce que 
je fis. et le gouvernement profita de la 
circonstance : . nous charger tous
deux de remettre à l’étude le projet de 
la conversion de la dette, de faire pru­
demment les démarches nécessaires sur 
les^marchés monétaires d’Europe, de

ont été lancées
%a

prendre tous les renseignements

bétonnante activité des rnovens lesmi
plus eu plus grands qui les produi­
sent, nous sont une sure garantie 
soirs ce rapport.

Calculons uour un terme de 20 ans ♦
à 5 pour cent, et de 45 ans à 34, ce 
qui fait le terme de 65 ans des obli­
gations destinées, par la conversion,à

ASSOCIATION FORESTIÈRE

pour cent, serait de 8490,­
1, 0 par année, et pendant
4 O ci II S de

Plus capital à payer à Péché*
n n l'pv ••••••#••• •• ••••• «••••••••..

Montant
Dans ces circonstances, la Province

_ possi­
bles, afin de constater si cette opération 
désirable pouvait être faite avantageu­
sement.
•'3Le gouvernement en agissait ainsi 
pour deux raisons :

lo. Parée qu’ii croyait les circonstan-1LinTèrèlde s'Ü'.OÔO.o'oo'à 3Ï 
ces favorables pour taire une nouvelle '
tentative, à ce sujet :

2o. Parce qu’il voulait profiter des 
connaissances et ie l’expérience de l'ho­
norable M. Garneau et les mettre à ma 
disposition, durant ce voy ige, pour dis­
cuter avec quelques banquiers d Europe 
le principe et les détails de ce grand 
projet. w

lin arrête eu conseil, en date du 20 
septembre 1889, nous donna l’autorisa­
tion voulue pour mener à bonne lin 
cette entreprise, le gouvernement s’en­
gageant à ratifier et ratifiant d'avance 
tout ce que mon collègue et moi juge­
rions à propos de faire dans Pmléret de 
lu province, à cet égard.

L'on comprendra qu’il m'est impossi­
ble de faire connaître les propositions 
qui nous ont été faites,et les pourparlers 
qui ont eu lieu : il ino suilira de dite 
que. durant notre séjour en Europe, dos 
offres très avenlageuses, mais strict* - * 
meut confidentielleSjUous ont été faites.
Cependant nous n’avons rien conclu

La séance de l'Association Forestière 
a été remplie hier soir par des discours 
de bienvenue prononcés, au nom de la 
province, par Soa Honneur le lieute 
nant-gouverneur Angers et, au nom les 
citoyens, par M. J. M Le.m fine, prési 

remplacer celles actuellement snr le dent du comité de réception, par uue 
marché. réponse de M. Fernou, de Washington,
L'intérêt de §14,000,000 à 5 un discour5 de M- Br>’ce- de Toronto, et

pour ceut est de §700,000 quelques remarques de Thon. M Joly,
par année, rt pendant 20 j Parmi les personnes présentes, on

‘ d-*........................... ...... SI4.000.00o remarquait les consuls de France et
d’Espagne. Sir Ambrose Shea, l’hon. 
M. Laurier, l’hon. M. Mercier, Thou. M. 

2*2,050,000 Shehyn, Thon. M. Charles Langelier, 
Thon. M. Duhamel, M. Barron, M. P.,

î5O,O505OOO

un nommé Marceau et un nommé 
Giugras. Le Dr Jolicœur, i ui c*tdit sur 
les lieux, a pansé les blessés.

Voici le programme des courais, avec 
le nom des concurrents et des gagnants. 
11 n’y a que la course des chevaux nou­
veaux qui n'eat pas encore tu minée, vu 
que aucun des concurrents n’est arrivé 
premier trois fois. Dans celte course le 
cheval Railroad Boy e<l ai rivé premier 
deux fois et le Wrestler uue fois.

1ère course
Entrées : '* Dolly Mcüurty,” H. Foi" 

ley, propriétaire.
Fleety Hill,” propriétaire H. Swift.
Maud HUI,’’propriétaire H. Ross.
Patchen Wilka,” propriétaire George 

Roy.
h‘ Megan:ie Boy," R. Stevens, proprié, 

taire.
Dans cette course, “ Fleety Hill,’’ est 

sorti victorieux ; ii n'avait certainement 
pas de chevaux sérieux pour adversaires* 
Il est arrivé pr-.mier au but par environ 
500 vt rges.

3ème course
Classe des 2.30. Bourse $200.
Entrées : 4* General Banks,” proprié­

taire H. Lowe. de Montréal.
4

Almonite,” propriétaire C. Barbeau.
*£ White Bird,” propriétaire E!z. Pou- 

liot.
*k Albert E.” proprietaire W. McLeod, 

de Amherst, N. E.
Cette cour, e a été très intéressante, le 

cheval de M. Lowe a été victorieux, 
mais il faut avouer que ses concurrents 
lui ont fait la partie chaude.

4ème course
Course au galop : li locale. ” 1 mille, 

bourse de $200.
u Statesman. ” propriétaire Dr 8,well,
;i Nabuchodonosor, ” col. Moir.izam* 

bert, propriétaire.
u Wylo, ” P. Campbell, propriétaire.
“Ascot,” propriétaire col. Turnbull.
i; Bay Star. ” propriétaire capt Ruther­

ford.
Cette course a été la plus intéressante. 

Les cinq chevaux sont partis, mais deux 
des jockeys ont été démontés en partant.

Aux sourds
Une personne guérie de surdité et de 

bruits dans la tête après 23 années, 
enverra une description de sa maladie 
gratis à loute personne qui en fera 
l'application à Nicholson, 177 rue 
McDougal, New-York. _

Québec, l6 février i$8g. S95

CIRCULAIRE

Nous prenons la liberté d’adresser 
le Courrier du Canada à un grand 
nombre de personnes dont les noms 
ne figurent pas encore sur ses listes 
d'abonnés.

Notre désir est de donner à ce 
journal un essor nouveau, de l'amé­
liorer quant à la forme, au fond, aux 
détails matériels, et pour cela nous 
comptons beaucoup sur l’appui et les 
sympathies du public.

Toute personne qui ne renverra
pas notre journal après réception des 
premiers numéros d'essai sera consi­
dérée comme abonnée et inscrite 
régulièrement sur nos listes.

Mais, si nous osions, nous deman­
derions plus que cela à ceux qui 
désirent recevoir notre journal. Nous 
leur demanderions de nous adresser 
un mot, une simple carte postale, 
pour nous dire de les considérer 
comme abonnées. Ce mode d'abonne­
ment serait toujours plus satisfaisant 
pour nous.

Cependant le fait seul de garder le
journal suffira, comme nous l'avons
dit plus haut pour constituer l’abon­
nement.

Ths. ChapaIS.

mil M5MÏIÏÎ

H ALLAN
SOLS CONTRAT AVEC Ui G OU VH K N KM K.... ,

canada kt de tcruejccuve pour •. J 
TRANSPORT des malle*

I^îs lignes Je celte compagnie se comr,fl>n» 1 
‘UcTj'de SUiVan‘î* ^ doub'es '"Ri" s, construits

' TOUT EN *'EIÏ ET EN ACIER
N* SOnl construits _çn compartiments 1 V 

CUES, ne sont pas surpassablcs en force %Vv," 
c: confort, et sont fournis de toutes les am-D. " 
lions modernes que l’expérience j.raticn* . 
suggérer. n

J'ai: s taux Ton­

nage
Comrr. mda'iti

14,000,000 y. P. B. Casgraio. M. P., M. Nantel, M.
P. P. M. Rocheleau, M. P. P., le colonel
Forsyth, M. Riopel, M. P., M. Turner, I Ce cheval du colonel Montizambert a 
président du bureau de commerce, M. caSn® cette course par environ trois 

aurait à payer dans le cours de G5 Ledrolt, M. Blue, statisticien, de la pieds, le second était le cheval de M. 
ans, en capital et intérêt, la somme province d’Ontario, l’hon. il. Heam, Campbell, qui certainement serait arrivé 
de $50,050,000. l’hon. D. A. P.oss, M Ach. Campbell, M. premier, si ce u’eùt été un petit accident

Yovons maintenant quel serait le Ernest Pacaud. il. Geo. Stewart ei survenu à son cavalier.

c-, ifeï .1- .

Le SS. 4< JfJIiAJnCUT ''
Capt. A. Raquet

Q.UITTERA QUEBEC,

MARDI, le 16 Sept, à 2 h. P. M.
cur T OINTE AL X rERES, CASTE, MAL 
•i A IE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN et P1CTOU, urré- 
tant à tous les ports intermédiaire.-, excepté à la 
POINTE AVX PERES, pendant quelque- heures 
pour permettre aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
Les consignataires sont priés de marquer au long 

l'endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement
L0_Pour le fret et le passage. 

S’adresser à
A RTIIU R* A U E RN\ 

Secrétaire,
Quai Atkinson

R M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de l’hôtel v. Louis
Quél-ec, 2 avril 1S90

< •
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^ AKISIAN ............ . 5359 ht Smitli R X
SARDINIAN....... 4376 GaptJ Ritc!> e
SARMATIAN .... 3647 - W. RUhard-on
POLYNESIAN  3çS3 “H Wyüe ‘
CIRCASSIAN ...^ 3721 Lt R liarrctt K N v 
NOYA SCOTIAN 33o5 Capt II R C
PERUVIAN............. 3049 “ IG Stephen
CAbi * AN.......• •••— 272s 11 A McDoupr-1
POMERANIAN.. 4364 “ \Y Dalziel
C A RTAG1NI AN . 4214 
BUENOS Ayrran. 4005
ASSYRIAN..........3970
SIBERIAN............... 3904
GRECIAN ................  3O3
NORWEGIAN....... 3523
COREA N ................... 34&S
SCANDINAVIAN. 306S
HIBERNIAN_____ 2997
CANADIAN .......... 29c6
PRUSSIAN ............. 3030
NESTORIAN......... 26S9
AUSTRIAN.............. 245S
MANITOBAN........  2975
PHOENICIAN ..........2^25
WALDENSIAN 2256
LUCERNE ............... 1925
ACADIAN............... . 931
Newfoundland ... 919
ROSA RIAN............. 3500
MONTE-VIDEAN. 3500

“ A Macnico’
“ J Scott 

J Hrnily 
R P Moon 
C E LeG. Hi; 
R Carruth- r 
C J Mem : -o 
John Park 
John Brown 
John Kerr 
J. Amburv 
Ï. France'

it
11
« *

< « 
• î
• «
u

11
1.

1 •
• 1

11

Dunh

D J Jariii* . 
No nan 
F. McGratl 
I. Mylhi 

D McKilio;. 
W S Mam

Service de Liverpool, Londond.-rrv, 
Québec et Montréal.

De
Liverpool S! earners De

Derrv

10 juilletci 
• 1 
« 1

D
24 1

7 août31
14
21

11 
11 
11

511 “
15 «•
-» - 1 •-a

2 oct.
9 “16 “

~ j 41

Parisian...... 30 juillet
tCcp.ean........ 6 août
Circassian.^ 13 *• 
Sardinian... 20 
Polynesian* 2? 
Parisian.... .. 3 sept
f Corean.......rio 44

(Circassian. . 17
Sardinian_24
Polynesian . 1 
Parisian.. .. S
tCOREAN......  15
Circassian. . 22 
Sardinian... 29 
Polynesian.. 5 
Parisian.........'12

• «
« 1

it
11

— V- L .
I i 
I I 
I I

De
Q-élec

51 juillet
■* •

I « U1 • t ii•- «
:$ “
4 -II *•

iS 44

nov
* î

:-an
916

•y -n
306 rc. 
13 44

1 c

4 4 
I « 
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•N. B.—Le 44 Rosa RIAN ” n’a pas d’accc-mnu 
dations pour aucune classe de passagers îans leu 
voy ges de Montréal et Québec à Livery cl.

^ tLe 14 Nova Scotian ” n’étant pas un steams 
de la malle transportera le bétail.* Le- na^agei 
de cabine peuvent s’y enregistrer, mai.^ non pas ceu 
de l’intermédiaire ou de l’entrepont

Les steamers de la malle sont ‘v. ce; y: 
Montréal de jour les mercredis, les passagers .iési 
rant s’embarquer à Montréal peuvent le fa re {san 
charge extra) après S heures, le soir précéient.

Les steamers partent de Québec à’o :$ A. M 
les jeudis.

Prix du passage de Québec :
Cabine ......... ^00.co,^"o.co il

Suivant le steamer c: 1’accomo‘lation
Intermédiaire...............................................  525
Lntrepo..t.................................... ^23

Note—Le “ PARISIAN ’’est éclairé par la lumièr
électrique

de 10 pour cent.

délioiiivem n . préférant soumettre le 
tout aux ministres réunis eu conseil, vu 
la grande importance de la transaction 
et la grave rrspon$abi:ité qu'elle entraî­
nait.

de suis heureux d’ajouter que ces 
négociations pourront être bientôt re­
prises, je croîs que mon .*o:lègue et moi 
avons :oule raison d’espJrer que nous 
ferons cette conversion de Ia dette à 
d'excellentes coâditions et de manière 
à fuir..* une économie considérable., cha 
que année, dans le service actuel de? 
intérêts de la deît-.

D’après la déduction du Trésorier, 
ce n’était donc que partie remise.

Nous avons lieu de croire que M. 
Mercier va tenter de nouveau ce 
coup de finances qui permettrait à la 
clique de jongler avec une vingtaine 
de millions, lesquels devront néces­
sairement laisser quelques souvenirs 1 
de leur passage aux mains qui les 
auront manipulés. |

En prévision de cette tentative 
probable nous soumettons au public 
quelques considérations et quelques 
faits qui jettent beaucoup de lumière 
sur la question.

par leur prés 
celle réunion.

u.i ital aciuel........................$14,000,000 Les dernières remarques de l'hou. M.
Biüiu- de 10 pourcent ..y 'Joly à la fin de la séance, nous

:,;'lU r............................... !,400,000 , beaucoupüiatéressé. En réponse
ont 

à un
M ütiut........................815,400,000 ! P;éiuâé qui a C0liri contre ceux qui

-------------- s’occupent a’i -da^trie for stière,préjugé
L’intérêt annuel de $15,400,000 à îaiL ^üt* : on va traiier de crank ceux 

4 pour cent serait de $616,000. !l]ui ^ occupent Je cette industrie, M. 
.. . . , dû y a lait remarquer que dans tout ce
Plus capital à pavera Léché- 1 nAeLtl‘*l5ine* ‘a mannelltr icrunK) est la

an ce................ !.................. 15.400,000 partie qui donne le mouvement et que
l'excentrique meme est aussi une des

Montant...................... 855,4 4 0,000
Avec cette conversion, la Province

paierait, dans le cours de 65 ans. la
somme totale de $55.440,000.

Comparons maintenant avec la
somme à payer par la Province dans
le premier cas calculé plus haut :
Somme à payer par la cou. 

version à une prime de 10 
pour cent, avec intérêt à 4
pour cent............................. 855,4 *0.000

Somme à [> tyer en attendant 
l'échéance, dans vingt ans, 
des t ires, e: en les rempla­
çant par J > nouveaux à 
3j d’iiitéiè; pour le terme 
d * 45 ans.............................. 50,500,000

Perte pour Province par 
la conversion .................... 8

parties les plus importantes de presque 
tous les mécanismes.

Le cultivateur, a continué if. Jol\\ 
lorsqu’il ensemence son champ au 
printemps a l’espoir de voir la moisson, 
et le jardinier qui plante ses légumes 
espère au moins les manger. Mais le 
sylviculteur travaille pour la géué. 
ration future.et c’est bien le moins qu’on 
lui passe un peu d'enthousiasme.

LE PROGRAMME de la JOURNEE

-e séance du Congrès Forestier, lec­
ture de travaux par différents membres.

Dans l'apies-midi, partie de cricket 
entre ie club de Son Excellence ie gou­
verneur-général et celui de M. Barron, 
M. P., député de Lindsay.

A 1.30 heure, 2è.i*e jour tie.- •■ourses à 
l'hippodrome S.-Charirs.

_- -î
5

Service de Glasgow. Québ- et 
Montréal

Local
Si vous désirez une bonne position 

qui vous paye, adressez-vous à D. il 
Fatty, le pépiniériste, à Genève, N-Y. Il 
désire des hommes pour vendre de- 
arbres, des arbrissaux et des viynes po.u 
etre distribués dans le cours deVau-

COLLÈGE MILITAIRE

KOYAI I>1 C AXA DA,
Kingston.

DES SOUMISSIONS SÉPARÉES (en double) 
pour l'approvisionnement de combustible, 

pour vider les latrines et les closets à terre sèche, 
enlever les cendres, les rebus et nettoyer les che­
minées, durant l’année iS;i, seront reçues par le 
ministre de la milice et de la céfense, à Ottawa 
jusqu a LUNDI, le S SEPTEMBRE.

Les soumissions doivent être adressées au ministre 
de la milice et de la Défense, à Ottawa e: porter 
sur l’enveloppe le mot 44 soumissions ”.

Pour autres î enseignements et blancs de soumis­
sion s’adresser au Ib-coL S. C. McGill, au collège 
militaire i Kingston, entre o heures a. m. et 4 
heures p. m.

Chaque soumission doit être accompagnée d’nnchè- 
que accepté sur une banque du Canada pour un rnon- 
ntant égal à 5 pour cent de la valeur totale du 
contrat.

Ce chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuser de signer son contrat sur demande, ou s’il 
manquai; de îourr.ir les services d’ap: rovision- 
nement tels que dans le contrat. 
f Au c-5 où ia soumission ne serait pas acceptée, 
le chèque sera remis X «on rropri^taire.

* A. BENOIT,
secrétaire.

:. tie ia Mibce et de ia Défense. 1 
Ottawa, 22 août 1S90 \

Québec, 3 septembre 1S00 41' ;

De
Glasgow

19 juillet
20 44

2 août
9 “

16 44
2 - “
3o 44

Steamers
De Montréal a 
Glasgow le ou 

vers le

6 sept
*3 1.

Sarmatian...........
Siberian—........
Buenos A y rean..
Pomeranian......
Norwegian........
Sarmatian..........
Siberian............

[Buenos Av ri an.. 
Pomeranian___

5 2
12
19
20

16
• j
30

n

11
Service de Londres, Québec et 

Montréal.
De

Londres

10 juillet
24 44

7 août
21 44

4 sept

Steamers
De Montréal il 

Londres le ou 
{vers le

e* ia.»...... ...
Brazilian..........
Assyrian.............
Grecian. ...............
Brazilian .........

et
14 a. U 

2S 44
11 sept

-ï I : • \r “ -4

, . tomne. Lisez son annonce dans une
Les remarques de M. Joly sont | autre colonne.

pleines d’à-propos surtout dans la ville

m I

* Ces steamers ne transportent pas ;e ; assajers 
pour Liverpool.

*a.Des billets de rttour bons pour :: ruais sont 
mis à prix réduits.
«•n.Lcs lits doivent être payés d’avance 
Un médecin expTiracnté ss trouvé sur chape 

steamer.
t.î.Un vapeur avec le» passagers pour 1-* 

steamers de la malle pour Liverpo-: ’, quittera *e 
quai du GracfTrorc, Pointe-Lévis, à huit îccres, 
et le quai Napoléon, Québec, A neuf heures in­
cises, chaque matin du départ.

Des connaissements sont donnés à Liverpool et 
dans les ports du Continent pour tous les ports Ai 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Pour plus amples détails, s'adressa a
* ALLANS, PAL d- Cie.,Agefit*

Québec, 24 mai 1S00

de Québec qui est le centre du com- 
inercejde bois delà Puissance du Canada, 
comme l'a si bien dit M Fernow.

5,390,000
Il est donc établi par ces chiffres, 

et d'une manière incontestable, que 
Dans son discours du 15 février bien que l’intérêt annuel pendant les 

1889. M. L. G-. Desjardins étudiait la premiers vingt ans serait diminué de 
possibilité et Futilité pratique de la $84,000, l'intérêt plus élevé que la 
conversion projetée, et les chiffres; Province paierait pendant les 45 ans, 
donnés par lui ne furent pas réfutés, avec la conversion, lui ferait enfin de 
Nous allons nous aider maintenant compte subir une perte de §5.390,000. 
de ce travail. On peut faire des calculs sembla-

Est-il possible de convertir toute 1 blés pour la conversion avec primes
notre dette consolidée de $21,570,333 ?j de 5 et de 15 pour cent. A la prime

Pilules d’Holloway
Faiblesse d'estomac.—L’homme !u plu> 

savant ne pourrait énumérer un qu;-rt 
des symptômes douleureux provenant

Le Système de Mémoire du Pro- ! d,un.e I1]auva^e digestion, et que ces 
fesseur Loisette crée plus d’intérêt admirables pilules peuvent tous soula- 
que jamais dans toutes les parties du I ®er* ^des *f°nt disparaiUe le chancre de 
monde et les personnes qui désirant ia bouche, chassent les vents et ia 
augmenter leur mémoire devraient c9nsliPauo,n* ^es pilules d'HoIiowiv 
demander son prospectus gratuit, comme shmulent f estomac, le foie et tous les 
il est annoncé dans une autre colonne. a.utre,s organes, amenant ainsi la dige-- 

Québec, 15 février S50 | h°n à ce ton de santé que lui permet de
changer tout ce que nous mangeons et 
buvions en nourriture pour le corps. 
Ges pilules sont lesplussûrs fortifiants 
pour les nerfs, le dépérissement et la 
débilité chronique. Les pilules d’Hoilo 
way sont des remèdes infaillibles contre 
le manque d’appétit, les vents et une 
ioule d'autres symptômes désagiéables 
qui rendent la vie misérable à des 
milliers de personnes. Ces pilules ont 
I approbation de torn le monde.

MF

Avis aux mères
* • • <vrop calmant de Mme Wi.isiow 

devrait toujours être employé pour la 
deutition des enfants, il calme l'enfant, 
adoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille. _

Québec, 9 miiiSSq. 26ô

m .»

J.& W.
Fabrinunnls de Papier*».

13-1. Rue ST-r ü ii>

QUEBEC.

La plus PURE, la plus FORTi, 
et la MEILLEURE

N F. CO TENANT AUCUN
Alun, Ammonu , Chaux, Phosphates ou 

autres arières nuisibles,

Toronto. Ont.,Ij.W.GILUTCHICAGO, lu»<
FABRICANT DK LA 

44 Celebrated Ro>*al Yeast Cak.*f.M

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. J-H 
pour journaux, papier Manille pour enveh'iŸ 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à coA*£t - 
sec et goudronné. . .

MOULIN AU PONT ROUGE.- -I ci;* ç v 
carton de bois. .

MOULIN WOODEND A TOR I 
d’ast-estc pour empaqueter, pul, * de Iwi». - 
catrton pour boite. . r^,

MOULIN A STE-ANNE. — t. u n..cuir.;!,1‘ 
fabricants de chaussures, pulpe <.ie bois,

Marchands de Papier. Papetier* v
Paj)ier à Tapisser de toutes $°fi'f<

AUSSI Gueuenilles, Amures, rr^ufg j 
iniques et Matériel complet pour la min/ï jrnn;
; apicr. Vieux Métaux, Mac! ineries, Goui io

• ------- • -n et#Le j lus hautpri’xjjayi pour quicpar Le
a ûbri.'ati^ition du papier



.-'-^œr’lTELEGKAPHlE
..ntïHscur de ClUrurg

T Université-Laval 
ET ANCIEN méuecin-intkrnu a

.JI0P1TAL DE LA MARINL,
' t s„n domicile et a ouvert un caUnct (le 

» transporte consultation au

..0|g,d«laB«e«»’AI|P,,,,0,,>
• „ autrefois occupée par feu I awrenc* 

Jj,li ‘‘camion, Ecuyer, Greffier de la C.té. 
.n.ébec^epten^Sso-.m..............145

■N î'âjL%*d?5
UlUUt

r(,OI,i: ,lOVAl»E DE CAVaLEIHE
‘ ET

TlYolc. noua le d’Artillerie de la 
‘ Batterie B• Quebec.

SOUMISSIONS Séparées (en double) pour 
Hr,««lures, charbon, hors de chauffage, et 
L'/üJ lliur les corps sus-mentionnés, durant 

s(erv,c/cs L calendrier 1891, feront reçues par le 
Milice, À Ottawa, jusqu’à LUNDI,

leSSKlMEMHKl;. . adressées au
devront gtre 

__ et de la 
iscription “ SOUMISSIONS,

1,0pJurrlusSamp!eS détail, et blancs de soumissions, 
, °Tous au lieutenant-colonel Dnchesnay,

rtilcier de brigade, Québec.
Clrmi-Huimi-sion doit être accompagnée d un 

IX „Acceoté sur une banque canadienne pour 
ch q LmiU éeal à cinq pour cent de la valeur

Ce chèque se,a forfait si la 
'rtC mû soumissionne r.fusc de signer e contrat 
Ci JUVI'C sera appelée à le faire, ou s, elle manque 
d accomplir quelques-unes des conditions du con- 
iràt Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque

sera tenus. A- BENOIT,
Secrétaire.

Département de la Milice ct de la Défense,
Ottawa, 22 août 1890.

QuébîC, 28 août 1S50 —6f_____________ *44

COMPAGNIE de NAVIGATION
— : DU :—

Richelieu et Ontario
------: ENTRE -------

l\ |T£lir<; ICT ROMUEAL.

capitaine R. Nelson,steamer

partira d.r quai Aapo 
CRED1S rt VENDREDIS, à
l'après-midi.

Ces deux 
Rivières et SotH.

5 HEURES de 

team ers ariétent À Batiscan, 'Crois-

ENTRE

iflontMUl «•! 'ï «r«»fo
A partir de LUNDI, le 2 JUIN, un bateau 

quittera Montréal tous les jouis (excepté le Di­
manche), à 10 hemes A. M., quittant Lachinc û 
12.30 T. M et Coteau landing à 6.30 1*. M.

LA LIGNE DU
Nttgn <*»:*. V» U«‘éhtC* €51 i h Icon llni «

U-va pu ,ir UNION, capitaine Lecours, partir.* 
du quai M André, à 730 hrs., A. M., MERCRE­
DI et SAMI 1 > 1,arrêtant a la Baie St-Tau!, Lbou- 
Icmcnts, Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac. 
l’Anse ht Jean, Ha lia Baie et Chicoutimi.

A paitir du z\ • ou rai. t, le vapeur Canada 
voyagera sm cette ligne. Il h issera Québec les 
MAUDIS ct VENDREDIS et l’Union les 
MERCREDIS tt SAMEDIS.

Tour la commodité des familles, à partir du 
7 Juillet jusqu’au 15 Septembre prochain, un 
bateau lais-cru Québec pour la Malbaie tous les 
LUNDIS à 10 HEURES A. M., arrêtant à la 
l’aie St-l’aul, Elouîcmcnts, aller et retour. Ce 
bateau laissera la Malbaie les MARDIS pour 
Québec à 7 heures «lu matin.

On pourra se procurer des billets et retenir des 
cabines p ur Montréal, au bureau de la Compa­
gnie, quai Napoléon et pour la ligne du Saguenay, 
au bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billet* île B. ’ ! Stocking, vis-à-vis l1 Hôtel St 
Ixwis.

JULIEN CHABOT,

L IL M\ RAND, 
Agent

uél c , 11 juillet ‘ .j* — 6 ni

( iérant-général.

/a

ECOLE
ROYALE D'INFANTERIE “B”

ST-J KAN, P. Q.

DI S d MISSIONS SfiPAKKLS (endouble) 
P°ur provision?, combustible, charbon et 

autres «ervices d’approvisionnement pour le corps 
ci-lessus nomme, pendant l’année i'çi, seront 
icçuts p.ir le ministre «le la milice et de la défense, 
à Ottawa, jusqu’à LUNDI, 8 SEPTEMBRE. Le- 
soumissions devront être adressées au ministre de 
•a milice et de la défense, à Ottawa, ct porter sur 
‘enveloppe le mot “ Soumission.”

lour autres rense gnenients et blancs de sou 
miFsion s’adresser au Licut-Col. d’Orsonnens, à 

Rcoie Royal • d’Infanterie, d: Suint-Jean.
-raque s umRsion devra eue accompagnée «i*un 

chèque accepté sur une banque «lu Ganalapo .r 
une somme éga’e à 5 pour loo de la valeur totale 
du contrat.

Te chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
usait de remplir son contrat sur demande, ou 

*r manquait de fournir les services d’approvision­
nements tels (pic par contr.t
• ‘ }\ cas ou La soumis ion ne serait pas acceptée, 
c Cn*clue s<‘ra remis a son propriétaire* 
h, A. BENOIT, Sec étair.*.

l'“rt- de la milice et de la défens *, [
Ottawa, 22 août iSço \

Quélcc, 3 septembre 1890—qf 2

' UlÉlà:? ur mm

PUREST, ST !i 0 K G È ST, BEST,
conta‘ns no

Alum» Ammonia, lino, Phosphatos, 
Oit ANY IKJUSIOUa SUBSTANCE.

E-w GILLETT.
TRp MANUFACTURER Or

ÜEbEBRATED ROYAL YEAST CAKES

TORwNTO, ont.
CHICAGO, II,L.

AU HA II A It A

ÜIuiKceiivre» navales

Hiv IVeeior a Owen Sound et a
Winnipeg

B*aris port de mer

Paris, 2—M. v vesGuyot, ministre des 
travaux publies, a présenté au conseil 
des ministre un projet de canalisation 
de la Seine qui réaliserait l’idée de 
Peris port de mer. Le conseil a favo- 
rableinett accueilli le projet du ministre, 
et i’a renvoyé à une commission d’ingé- 
nieursqui sera chargée de l'étudier*.

A travers le Sahara
Paris, 2—La commission à laquelle a 

été soumis le projet de chemin de fer 
transsahaiieii, a approuve un tracé qui 
consistera 1 à prolonger le chemin de 1er 
de Constantine à tiiskri à travers le 
désert jusqu’au lac Scliad. Cette ligne 
passerait par Semassiniu et Amguid et 
traverserait le pays des Touaregs; sa 
longueur totale serait d’environ 3,000 
kilomètres. Le projet est appuyé par ia 
banque franco-russe.

ïa‘N manœuvres navales 
anglaise»*

Londres, 2 — 11 est fort probable que 
la Hotte anglaise, a manœuvré cette 
aimée pour la dernière fois; depuis 
deux ou trois ans, ces manœuvres ont

to jour lie: fuie civique, les affaires sont 
suspendues in les visiteurs ailluenl de

^ans ‘a vil‘e) où les amuse­
ments ne manquent pas.

Sir Hector a Winnipeg
Winnipeg, 2.—Sir Hector Langevin 

,!St arrivé aujourd'hui. Il est allé 
rendre visite À Mgr Taché àht-Boniface 
et a pus le dîner chez le lieutenant- 
gouverneur Schullz. Après une prome- 
l?a('° I;11 voiture, il est pani pour l’ouest 
dans 1 après-midi. Au retour, il séjour- 
neia ici une couple de jours.

EMORY
Mind wandorln* cured. Ilookn learned 
In one reading. Testimonial» from all 
pnrta of the globe. Pr-wpectue pout 
*»*«., went ou application to Prof. 
A. Loleette, 237 FÛtli Ave. New York.

Québec, ii février i8oo—lan 2fps iS

Cun é fort cher, sans apprendre grand*- 
chos *, el cette animée elles out tourné 
au grotesque. De deux escadres armées 
à cette occasion, l’une, commandée par 
l’amiral Seymour, a engagé la pleine 
mer dès les premiers jours, et n’a reparu 
qu’à la fin de la période fixée pour la 
durée des manœuvres, alors qu’on com­
mençait à le croire perdue. A son retour, 10 
l’amiral Seymour a annoncé triompha- ^* 
lement qu’il était allé aux îles Açores 
et qu’il avait résolu le d i Ili ci le problème 
de renouveller en pleine mer l’appro- 
visioiinemeni de charbon de ses navires.

A l’admiration provoquée tout d'a­
bord par la réussite de cette opération, 
a succédé bientôt un dégoût profond 
pour les inai.œures navales. Il n’y a 
d’epithètes assez dures pour qualifier la 
façon défaire de l’amirauté, à laquelle 
on repioche de gâter inutilement 
l’argent. L’opinion generale est que ce ! 
dernier fiasco est le coup de grâce [our 
les manœuvres navales.

$<k Nouveiiis
Toute annonce de naissance,

MARIAGE ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE 
>1 ELLE N’EST ACCOMPAGNÉE D’UNE 
REMISE DE 25 CENTINS.

Personnel
Mgr F. X. Bossé de la prélecture apos­

tolique du golfe St-Laurent, est actuelle, 
ment à Rimoski.

—L’honorable Wilfrid Laurier est a 
Québec. ,

—MM. IDzinet, député de Joliette, et • 
.Rocholeau, député de Chambly, sont 
en celte ville.

—M. L. P. Hébert, artiste sculpte-ur 
est arrivé d’Europe. Il est en cette ville 
pour quelques jours afin de surveiller la 
pose de son groupe indien aux édifices 
du parlement.

—M.le capitaine Augu3 Baker est parti 
pour Ottawa afin de représenter les so­
ciétés ouvrières de Lévis, devant les 
minihtrés. Il s’agit de solliciter certaines 
faveurs importantes que les ouvriers 
demandent au gouvernement fédéral! 
entre autres,l’établissement d’un bureau 
de statistiques à Lévis.

Le pont Montmorency
Les trains du Québec, Montmorency , 

et Charlevoix passeront pour la première \ 
fois sur le pont de la rivière St-Charles i 
‘imanche prochain.

L'inspection réglementaire de l’ingé­
nieur du gouvernement se fera aupara­
vant.

ABIMAIS & TDON
IMPORTATEURS î/lNSTRUMKNT.S ÜE MUSIQUE 

HR FRANCK, ü’aLLEMaONK ET 
DES ETATS-UNIS

Aussi ; I mu rumen ts de fabriques
anud ieimes,

l’KLS QUE LES CÉLERM KS PIANOS :
IIISINTZMAN & Ciic,

Wm. BELL & Cie,
MASON & RISCH, 

DOMINION &Cik, Etc

poV

£ Joaunot Baltisberger
Fabrique d’Horlogerie,

K URNE, (SBJISSE,)
DEMANDE A S’ENTENDRE avec UNE SOLIDE

MAISON D’fMPrtit'l ATION i laquelle il serait accordé la vente exclusive
___  . . _ pour le Canada de scs montres r Cm o il toi rs-1Coi:km>1<‘s à nouveaux cadrans lumineux éclairant dans la plus grande obscurité ainsi que de ses 

autres spécialités.
Québec, 27 août 1890— lof. 143

'q♦ • » *
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ifO
HUGUES Si HARMONIUMS

WILLIAM BELLA CIE,
DOMINION A* CIK,

THOMAS" N Cl E,
. SCIll E DMA Y EH, Krc., Et

Les dernières imb/ica/ions rnuswulo 
reçues r.liatjue stmnine.

MACHINES A COUDRE :
New Williams, «t Bav'is. A

nemiiiil vertical.
»■* ‘

, -i
•saAUSSI

toi l lf ï,S B>K SIIHWTI*; (Nnlos- 
\ TnU!VK.S (Show (!)«sch

l-L H ir \7. J'nM. lio'.ii, 0 li'bcf*. 

IQ:lkphonk : Boîte 27S
r I

LA COMPAGNIE CUÏNIC
QUEBEC.

AsK ïCJiitc 75c?ÊaoS. fondent es# ISOS.

Hil>ricants de Clous et de Moulanges et
>iarehands -e Fer

Commerce de Gros et de Détail

/

Ou t';>*îC. !'» JADV t-l 1890—I 10

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l'abbé MONTMINY

Ce char ma ut ouvrage qui vient de paraître est en 
l ente chez tous les libraires de Québec 

an prix modique de

30 UE NTS

Fouru sse 11 s*:- ordi 1 naî es des Fabriques
RT DKS

Comme le tirage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Ix:s deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre ct facile, le voyage de M. l’abbé Mont-

■utions religieuses et d'éducation
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Québec, 2S juin—avril 1889—lan. 980

fi/Autriclac cl ritalic
Vienne, 2—Lo Fremdcnblalt publie un 

article dans lequel il félicite le gouver­
nement îiaiieu de^ mesures qu’il a pri-

Mort prématurée
Mme Joseph Dewfali, née Ann Mc­

Kenna demeurant rueSl-Michel, quartier
Montcalm, est morte après nmdaues • . ,

es de maladie. bOil mari étau àOltu- sonnes désireuses de s'instruire et de se renseigner 
\\ a OU prenait pai t au concours de tir. sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 

avait laissé sa femme en pleine saule ! son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
une dépêche lui a transmis la irLte de ses habitants, la topographie et la description de J

chacune des lies, le danger de la navigation "pour 
«i’y rendre.

Il
et une uept 
nouvelle.

Fait controuvé
Plusieurs journaux ont annoncé, il y 

a quelques jours, que M. Wilbrod 
Paonuelo, avocat de Montréal, était 
pouisuivi au criminel pour libelle par

ses pour supprimer l’irrédentisme. Ce | vreau) /’^[e Yerte.
journal déclare que cette manière d’agir 
aura le meilleur iésultat pour les bonnes 
relations cuire l’Autriche et l’Italie.

BiO roi Elumhcrt
Hume, 2—Le roi Humbert a passé en 

r vue 02,000 hommes de troupes italien­
nes à Montichiari. C’était un spectacle 
imposant. La reine Marguerite et les 
attachés militaires des ambassades 
étrangères y assistaient. Il y avait une 
foule énorme de curieux' sur le champ 
de manœuvres.

Londres, 2.—On raconte d’après plu­
sieurs journaux de Rome, que lors des 
manœuvres militaires à Montechiari, le 
roi Humbert a fait la remarque qu’il 
n’avait pas le temps d’assister à la m.*sse 
et que cette remarque est venue aux 
oreilles d’un curé de la localité.

L’évèque du diocèse a envoyé aussitôt 
une lettre au roi Humbert pour lui an­
noncer qu’il n’avait pas le temps de 
rendre eu personne ses respects au roi.

l/eniperciir en (langer
Berlin, 2—Le yacht impérial Italien- 

zullcrn a f.iit une traversée très accideir 
tée à sou retour de Russie. Pendant une 
lenqète le navire a failli se jeter sur un 
phare et s’y briser.

Les cabines sur le pont ont été en­
dommagées. Le yacht avait un si fort 
tangage que les matelots ont été jetés à 
bas ue leurs hamacs plusieurs onttreçu 
de sérieuses contusions et d’autres ont 
été bie.-sès.

Malgr- les supplications de ses olli- 
ciers, l’empereur Guillaume est resté 
sur le pont durant la tempête.

Sir Hector JLangcvin
Owen Sound, 2.—Sir Hector Lan­

gevin, de passage ici, samedi, en route 
pour le Nord-Ouest, a été l’objet d’une 
réception cordiale. Les membres du 
conseil de ville et du bureau de com­
merce lui ont présenté une adresse de 
bienvenue à laquelle sir Hector a ré­
pondu avec bonheur. Sur le chemin 
qui conduit au bateau, on avait élevé 
un arc de verdure où se lisait l’inscrip­
tion : “ La corporation souhaite la bien 
venue à sir Hector Langevin dans le 
Liverpool du Canada.” Le ministre et 
ses compagnons de voyags sont partis 
dans l’apiès-midi, pour Port Arthur.
I/ex|M>siiioit de Sherbrooke
Sherbrooke, 2.—L’exposition annuelle 

de l'Association agricole des Cantons de 
l’Est s’est ouverte ce matin et promet 
d’obtenir beaucoup de succès. Les en­
trées de bétail sont nombreuses et de 
qualité supérieure. 11 y a autant de 
chevaux et de meilleurs qu’à l’exposi­
tion du Canada il y a trois ans. Les 
moutons et les porcs ne sont pas aussi 
bien représentés que d’ordinaire. L’hon. 
M. Cochrane expose de magnifiques 
moutons Shropshires, et quelques porcs 
* ont remarquables. L’édifice principal 
est rempli de produits de l’industrie 
manufacture agricole.

Jusqu’à midi, on a décerné peu de 
prix. A. Leonard, de Qookshire, a ob­
tenu presque tous les prix pour les bêtes 
à cornes.

Un fait remarquable est la présence 
d’un grand nombre d’animaux Hereford 
et Polled Angus.

Les terrains de l’exposition sont en 
bonne condition. Lo maire a proclamé

Cette action au ciiminel se réduit 
à une simple action de 8199 pour de 
prétendus libelles écrits dans la Minerve 
et le Monde par M. Pagnuelo, qui saura 
bien se défendre avec succès et honneur.

S. A. 11. le prince Ceorges
Hier matin, vers les onze heures, la 

Batterietl B.*’ musique en tête et un 
escadron de cavalerie se rendaient au 
quai de la Reine, pour recevoir le prin­
ce Georges. Une chaloupe surmontée 
des couleurs du prince so dirigeait vers 
le quai. A son arrivée à terre, le prince 
a été reçu par le commandant de la ci­
tadelle, et la musique a entonné le salut 
pendant que les militaires présentaient 
les armes. Son Altesse est monté dans 
un carosse,escorté de l'Ecole deCavalerie, 
sabres an clair. Il a été conduit jusqu’à 
la citadelle. Après quelques présenta­
tion s, le prince est redescendu, les sol­
dats ont encore présenté les anm-s et 
salué, j)uis, la chaloupe l’a conduit à 
bord de sun vaisseau. Les so'dats■•sont 
retournés à la citadelle.

Farci par là
—L’hon. premier ministre, aoco npa. 

gué de collègues, des honorable* 
Starnes, président du Couse11, et Mar. 
chaud orateur de l'Assemblée, de plu­
sieurs députés, du greffier l t du^ sergent 
d’armes, sont allés hier après midi 
rendre visite à Son Altesse le princi 
Georges, à bord du Thrush.

—Son Honneur le maiie Frémont,est 
aussi allé hier rendre visite au prince.

— La fanfare de la Batterie “ B ” a 
joué, hier soir, sur la terrasse-Frontenac* 
On dit que la musique du II ell trop lion s’y 
fera entendre samedi soir.

Incendie à Lévis
La nuit dernière, vers minuit, le feu 

s’est déclaré dans la tannerie de M. 
Duplessis, propriété de Mme G. W. 
Carrier, rue Saint-Etienne, Lévis, et 
s’est communiqué eu peu de temps à 
plusieurs constructions de bois voLines 
appartenant aussi à Mme Carrier. Les 
pompiers de Lévis n’ont pu réussir à 
contrôler l’incendie qu’après un travail 
énergique de deux heures.

La tannerie Duplessis a été réduite en 
cendres. La maison appartenant à Mme 
Vve Carrier, rue Eden, est brûlée. Elle 
était occupée par les locataires Remi 
Lortio et Pierre Drolet. La maison de 
M. Emile Brochu, occupée par la bou­
langerie de M. Adjutor Deniers, a été 
presque complètement détruite, e Joca 
taire de l’étage supérieur, M. Levasseur, 
a perdu la plus grande partie de sen 
menage. M. Demers n’a pu sauver qu’un 
cheval et une voiture. Le feu a aussi 
détruit un hangar appartenant à M. G. 
A. Provost. Un hangard appartenant à 
M. V. S. Marceau a aussi été presque en­
tièrement détruit.

Sans les secours généraux apportés 
par les citoyens, le malheur eût été 
beaucoup plus grand. M. Edouard Cou­
lure a prêté une pompe à bras qui a 
puissamment contribué à sauver une 
partie do la rue St-Etienne,

On nous apprend que la tannerie de 
M. Duplessis, où le feu a originé, n’est 
pas assurée, ce qui cause à cet industriel 
une perte de dix à douze mille piastres. 
Les autres propriétaires ont en partie 
des assurances.

Le livre de M. l'abbc Montminy peut être mis 
nt*** les mains des étud . ints des collèges, des aca- 
é ai les et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
a^es tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
h les géographiques ^ur ces lieux que les rapports | 
m merciaux et autres avec le Cam U rendent de 
lïi en plus intéressants.

1 K. l.ANG LA IS. Rditeur. t
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Nouvelles importations de Merinos, Say 
-, o(.01 s a tablier pour communautés

et

I aine d’Agneaux,
Laine Tarn Ecossaise,

Laine 4 B lins de J. J. Baldwin,

Dans toutes les nuances.
Laines 5 Brins de J. J. Baldwinn,

Tam Ecossaise de Baton*,
QUALITÉ EXTRA

Dans toutes les nuances.
Le poids et la qualité de nos 1 UNES 

sont garantis
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Les PU nies et Ouf/ucnt Holloway

1RS PILULES purifient te san , et guérissent 
J tous les dérangements du fuie, de l'estomac, 
des reins et *ies intestins. Elles donnent la force 

ct la santé aux constitutions débiles, et sont d'un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
pet sonnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillards, elles sont d’un pry nestimable

L’OiiÿiicHt
îst un remède infaillible pour les douleurs dans 
\î$ jambes, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
•laies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte ct le rhumatisme. 
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 

.oux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement â l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, ct vendu â raison de is. t J<d , 2s. 
çd., us. 22s., et 33s, chaque boite et pot, et au 
Canada \ 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

SX
\ L-y rw . , >

Qu’est-ce qu'un | Orgue Eolien
C’EST d’abord un ORGUE AVEC CLAVIER DE*CINQ OCTAVES, COMPLE T ET PARFAIT 

dans tous ses détails, qui se joue avec les doigts comme un orgue ordinaire, et en a toute l’apparence. 
A l’intérieur de cet instrument se trouve un mécanisme automatique que l’on met en opération par le 

simple tirage d’un registre. Toute personne peut alors jouer CORRECTEMENT les morceaux les plus 
difficiles. Mais le GRAND POINT surtout, c’est qu’un musicien ou une personne de goût qui ne peut 
exécuter elle-même, peut rendre, non seulement correctement, mais ARTISTIQUEMENT les compost­
ions les plus difficiles des grands maîtres, observant tous les changements de temps et de tnuances les 
>lus délicates. On ne peut faire un juste idée de cette orgue merveilleux sans l'avoir entendu. Les

tions
plus délicates. On ne peut faire un juste 
musiciens et le public en général sont toujours les bienvenus.

AVERTISSEMENTS.—-Je n’ai pas d'agents 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus 
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette su * les pots et les boîtes S 
l’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes sont 
enregistrées ù Ottrwa ct à Washington,

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
Québec, 1er mai 1890—lan 3 f ps C
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L. E. N. PRATTE,
676, rue Notre-Dame, Montréal

KSCUS, 1.11 rOIM'ATKl it

Hazelton, Fischer et Dominion,
et les Orgues Dominion.

Québec, 10—août 1899 avril 1889—fan 3fps*

Demandé. Le ‘‘ Courrier du Canada
Est un vente chez MM. F. Béland

Quelques bons detailleurs pom abaconiste, rue et faubourg St. Jean,
vendre de* arbrisseaux, $40 par mois et les Libraire, rue Buade, Haute-

dépenses payées peuvent être gagnés par des per- ville, Drouin et Frère, rue St-Jostph
Çnnni'S nr*!iv.»c Ailr.tC.nt n rAHrnnr.ti! ■ . . . . . ___ * .sonnes actives. Adressez avec références,

D. IL PATTY, 
Geneva, N. V. 

Québec 12 Juillet^ 1S90 119

Roch, et à Lévis, chez M. C. A 
Demers, station de l’I. C. I?.
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LA SESSION
C'est une affaire décidée, la Légis­

lature de Québec va être convoquée, 
le 4 novembre, pour l’expédition des 
affaires.

L'Electeur nous l’annonce ofticiel- 
lemenl ce matin.

Comme de raison, l’organe minis­
tériel en prend occasion pour lancer 
un peu d'encens à la face de son 
fétiche M. Mercier qui, dit-il, nous 
donne ime session d’automne.

11 faut bien que l’encensoir marche

M. J. J. Hill, un des magnats du 
Pacifique canadien, vient de donner 
cinq cent mille piastres pour la fon­
dation d’un collège théologique à St- 
Paul, Minnesota. L’institution sera 
placée sous la direction de Mgr Ire­
land, archevêque de cette dernière 
ville.

La contestation de Vaudreuil s’est 
continuée hier matin à Montréal,de­
vant le juge Ouimet. MM. Cornel- 
lier et Archambault sont les avocats 
du pétitionnaire et M. F. X, Cho­
quette représente M. Lalonde.

I) K RIVIÈRES DEPECHES

Exposition à la librairie Montmo­
rency-Laval

A l’occasion de la retraite ecclésiasti­
que en cette ville nous tiendrons une 
exposition dans noire magasin mardi et 
mercredi, le 2 et 3 septembre prochain ; 
tons ies objets relatifs au culte catholi­
que,une visite est sollicitée de messieurs 
les membres du clergé, des commu­
nautés religieuses et du public en 
général.

Pruneau & Kirouac.
28 rue de la Fabrique.

LE CLUB ALPIN A QUEBEC

Parmi les Alpinistes qui doivent 
arriver à Québec demain, retour du 
Saguenay, se trouvent plusieurs 
hommes d’une très grande distinc­
tion. Mentionnons M. Darnault, le 
chef de l’excursion, causeur aimable 
et enthousiaste par avance du Ca­
nada : le juge Gayot ; M. Salles, 
rédacteur de la Revue Française, 
homme d’études et fort intelligent, 
comme son collègue M. Haveneau ; 
M. Marcel Rouge, ancien magistrat, 
avocat de marque et causeur spiri­
tuel, poète même à ses heures. Nous 
pourrions continuer rémunération. 
On sait que les membres du club 
alpin en voyage au Canada sont 
passés à Québec sans s*y arrêter,pour 
se rendre à Chicontimi et à la Haie 
des Ha ! lia ! C’est demain matin 
qu’ils doivent mettre pied à terre 
dans l’ancienne capitale. Nous leur 
souhaitons cordialement bienvenue.

Voici les noms des membres de ce 
club qui voyagent actuellement au 
Canada :

MM. Baratte, Bourgaut, ancien 
inspecteur des forêts, BuH’ard.Coindre, 
négociant à Lyon, V. Chevillard, 
homme de lettres, Darnault, secré­
taire du Conseil d’Etat à Paris, 
le juge Gayot, R. Girardot, A. Gon- 
tard, Guenée, V* de la llouplière, 
Léger, Lorenti, professeur à Lyon, 
Mangin, avocat à Nancy,E. Régnault, 
agréé à Paris, Haveneau, professeur 
à l'Ecole normale de Taris, A. Hoche, 
industriel à Lyon, Marcel Rougé, 
ancien magistrat, Rouget, notaire à 
Tours, A. Salles, rédacteur de la 
Revue Française, de Paris, Thuvien, 
membre de la société de géographie 
de Paris.

Choiera
Londres, 0.—Le choléra sévit avec 

rage dans la ville de Yembo, eu Arabie ; 
plusieurs égyptiens visitent anntn 1 
lennmt cet endroit. Il est bruit que le 
choléra est apparu dans trois districts 
du Portugal.
Maladie «lu roi <lr Portugal

Lisbonne, 2.—Le roi Charles soutire 
de fièvre typhoïde, après avoir bu de 
mauvaise eau. L'attaque n’est pas.vévère, 
et ou ifentretient pas d’alarme sur son 
compte.

ESruit non Ion «le

Mexico, 2.— Les autorités oliicielles 
de la Légation guatémalienne nient 
qu’il y ait eu tentative d’assassin i 
sur la personne de Mizener, ministre 
américain, à tiiiutemala.

E iion«lal ions on .1 ni rioiie

Vienne, 2.—Le Danube, l’Inu, T Adda 
et le Haut-Rhin, sont inondés et !« urs 
eaux couvrent de grandes sections de 
te-rains. Plusieurs personnes ont été 
nouées a Klosternenbnrg.

Aux Liois.v Saillis

Paris. 2.— Des soldais turcs ont chassé 
les Pères Franciscains de Jérusalem. 
Le consul dp France a vainement pro* 
testé contre cette conduite injustifiable.

<'oitK«»orat5«>n «l*eve«|ue

Windsor. 2.— La consécration du Dr 
O’Eonrnr. aura lien, en octobre. Plu 
sieurs i i« h- s cadt aux ont >-u* présentés 
à févèque élu.

{Petition r«*jotoo

(itvuga, 2.— La pétition d’élection 
pou euh ver le siège du Dr Montague, 
député de tlaldimand, a été lej-tée, 
hier, par le juge Street.

Pilules d’Holloway
Faiblesse d'estomac.—L’homme le plus 

savant ne pourrait énumérer un quart 
des symptômes douloureux provenant 
d’une mauvaise digestion, et que ces 
admirables pilules peuvent tous soula­
ger. Elles font disparaitje le chancre de 
la bouche, chassent les vents et la 
constipation. Les pilules d’IIolloway 
stimulent l’estomac, le foie et tous les 
autres organes, amenant ainsi la diges­
tion à ce L»n de santé que lui permet de 
changer tout ce que nous mangeons et 
buveons en nourriture pour le corps. 
Ces pilules sont les plus sûrs fortifiants 
pour les nerfs, le dépérissement et. la 
débilité chronique. Les pilules d'Hollo 
way sont des remèdes infaillibles contre 
le manque d’appétit, les vents et une 
foule d'autres symptômes désagiéables 
qui rendent la vie misérable à des 
milliers de personnes. Ces pilules ont 
l’approbation de tout le monde

Collège de S te-Aime.

rA RENTREE DES ELEVES AURA LIEU 
4 JEUDI, le 4 SEPTEMBRE.

C. A. COLLET, Etre,
Supérieur.

Québec, 26 août 1890—M2

CHEMIN DE FER

.INTERCOLONIAL
18S9-Arrangements d’hiver-1890

Le et après LUNDI, le iS NOVEMBRE 1SS9, 
Jcs trains sur ce chemin de fer ciiculeront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit : 
l.KS I K AINS QUlirmONT LÉVIS

Pour la Rivière-du-Loup et Stc-Flavic.........  8.00
Pour Halifax et Saint-Jean ................................ *4*3°
pour la KivièéC-du-Loup .................................  1S.00

•••••** • 5*3°
13-*°
14 15

ÜI a ri age

Hier marin, è 9 heures, à l’Eglise St-Jean- 
Baptiste de cette ville, a eu lieu le mariage du 
Docteur C. A. Faquin, à Mademoiselle Marie- 
Alice, fille de M. Ferdinand DeVarenne*, entre-' 
preneur de cette \ille.

La bénédiction nuptia’e a été faite pu le Révd ' 
M. Godin, curé de File aux Grues.

Pas de carte.

LI.*» TRAINS ARRIVERONT A I.KVIS
D la Rivièrc-du-. x>up...........................
D Halifax rt Sl-Juan..............................
De la Kiviè.e du-lajup et Ste-Flavie

I^e char dortoir attaché au train Express quittant 
Lévis à 14.30 sc rend jusqu’à Halifax

Tous les chars de ce train sont iC lai rés à la 
lumière électrique etchaufTés à la vapeur

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On se procurera des billets et îles informations 
sur la route, les taux du fret et les passagers eiv 
s’adressant à

T. LAVERDIERE,
19, rue Dalhousie, Québec.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Bureau tin chemin de fer, )
Moncton, N. F*., 14 nov 1889. )

Quél>ec, 10 mars 90 nov 81—tan lo;S
- « ‘tf' k.w.'ua

0 i de ic& V oy a. geurs
chemins de Fer

•>: l .N de Fer du Pacifique

Canadien

ECOLE
HO Y ALE d’ARTILLERIE ‘A'

KINGSTON.
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QI ESTIOX SOHALSl

Un grand journal de Toronto altue 
l’attention publique sur le fait que les 
collèges classiques sont remplis et les 
professions libérales encombrées, dans 
la province d'Ontario. A ce propos il se 
livre a d'intéressants calculs sur le 
revenu des hommes de profession à 
Toronto, notamment dos avocats. La 
moitié de ces dernieis, dit.il, après de 
longues années d’étude tî de sacrifices 
ont à peine un petit revenu d* quatre à 
six cents piasties. L'n petit nombre font 
très bien, un plus grand nombre assez 
bien, la majorité, pauvres déclassés, 
mènent une existence misérable — :a 
misère en gants blancs.

Le confrère, étendant see observa 
lions sur la C:asse commerciale, n'y 
trouve pas moins à redire. Il y a en 
général, dit-il, trois commerçants où U 
n’en faut que deux. Dans le détail, le 
tiers des marchands prospèrent; ni. 
autre tiers ne fait rien et le reste perd.

Le remède ? Qu’on fasse Heu ri r ies 
études agricoles. Que tant de nobles 
intelligences dont les efforts se perdent 
dans la poursuite de chimères, s’appli­
quent à perfectionner par l’étude et le 
travail la plus noble dis professions. Le 
cultivateur industrieux, sobre.éconoine. 
vit heureux et prospère. Nous avons le 
soljmmeuse et fécond, partout en ce 
pays. Apprenons à nos jeunes gens les 
richesses qu’on en peut tirer. Emparons- 
nous du sol.

L’idée du confrère est ancienne. Elle 
n’est pai moins bonne et digne d’éveiller 
l’attention.

A travers la ville

Douane
Le montant des droits perçus à la

CHRONIQUE GENERALE

Il est fortement question d’adopter 
l’éclairage électrique à Lévis.

douane de Québec, le 2 septembre est 
de 8I.44G.74

Personnel
M. J. S. Hall, jnr., M. T. P., est en 

celle ville et iuge au St-Louis.
M. (i. Turcot M. P. est au Mountain

Ilill.

Chang ement ecclésiastique
M. l’abbé L. E. Grondin est nommé 

curé deSledlélène, en remplacement de 
M. l’abbé J. H. Dlouin, qui se relire du 
ministère.

Statuts d’Ottawa
Le?. 5*tatu s de la dernière session du 

paileimnt d’Ottawa sont prèUpuurla 
distribution. Les juges seiont les pre­
miers servis.

Revision
!..• tiav.iil de la revis on des listes 

fédérales est à peu prè* toi miné. I ons 
les otlicic-rs rewsenir*, à l’«*xcepliuii de 
deux ou trois, ont renvoyé au déploie­
ment les listes impiimé sriuemeut véii 
lièfb.

DES SOUMISSIONS SEPAREES (en double) 
pour provisions, charbon, combustible et autres 

services d'approvisionnements pour le corps ci- 
dessus nommé, pour l’année 1891, seront leçues 
par le Ministre de la Milice et de la Défense, à 
Ottawa, jnsqu’à LUNDI, 8 SEPTEMBRE.

Tour autres rer.ceignements et blancs de soumis- 
don s’adresser au Lt-Col. Strausbenzie, D. A. G. ! 
Kingston.

Chaque soumission doit être accompagnée d’un 
chèque accepté sur une banque du Carada pour un 
montant égal à 5 pour ico de la valeur totale du 
contrat.

Ce chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refusait de signer son contr t sur demande, ou s’il 
manquait de fournir les servies «l’approvisionne­
ment tel que dans le contrat.

. xpress a 1.3*1 p on.

Express S 10.03 p. m.

»i.«n du dimanche part de Quél*ec pour Mont-

i’i.M.

.. i.jc. heu*cx j». ci.

’•mmKMIX DE FER DE QUÉBEC ET DU
Lac St-Je an

DEPART DE .'UEBEC 
£.10 A. M.— Express direct pour le Lac Saint- 

Jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord 
1 5.04 r. M , à Roberval ù 5.35 P. M.

5.30 i*. M.—Express local pour St-Raymond 
tous les jouis y arrivant à 7.20 P. M )

ARRIVÉE A QUÉBEC
06.15 A. M.—Express direct part de Roberval à 
à 8.30 P. M. tous les jours (îinsi que le Dimanche 

! mais pas le samedi) (et de la Jonction Chambord à 
Au cas où la soumission r.e serait j as acceptée, 9*°° M«) pour Québec, y arrivant à 6.15 A. M.

le chèque sera remis à son propriétaire. ^ 45 A. M. Express^ local part de Saint-Ray-

A llHlli niiiiiv

„ 4*G-& MNGTOT

1664, RUE NOTRE-DAME,
JnoJVl'It SM/,

" * —te*

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DK

VINS DE MESSE
Le Colli do Sicile, vin sec, $1.50 le gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 le gallon.
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

_ ---------AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DK---------

Chasubles en velours avec sujet brodé or iin  ................................. *j-
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie................................... ’ jF.
Chapes on moire de laine........................................................................... ,

El autres Ornements d'Eglises, Bronze, Vases et Bouquets, spécialité ! '
------- : o :---------

STATUES de toutes sortes manufacturées dans mes ateliers et surtout “LE MVCiMi
GROUPE DU ST-ROSAIRK ”. Huile d’olive, $1.00 le gallon. Huile importé d’Italie es v* ' 

canistre de 5 gallons. Cierges, Merinos, Says, etc. 1 * Vo°h

C. U. Lanctôt,
Québec, 7 juin 1890—îan

BI !0RE ET PORTE» UABATT
E LONDON, ONTARIO.

----------- 0------------
Preuve que li Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Laba t, 

de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec |c* 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux exposition* univer 
•*clle de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que le- cerrilicat 
d’analyse ci-dcstous :

M. Fl SET,, M. 1). L , Analyste du Gouvernement, Quél>ec. dit : *• |e les ai 
trouvés très pur et des meilleure» qualités de houblon et orgc.JC’est uu bicuvage 
haute me 11 recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme loniqnr.”

Le Révérend P, G. EDjUAKD PAGE, professeur de Chimie, Université 
Laval, Quél>cc, dit : “ J’ai analysé la Bière “ INDIA PALE ALE ” fabriquée 
par JOHN LABATF, LONDON, Ont, e.nbouteillée par M. N. MONTREE II . 
QUEBEC, c’est une Piège légère contenant peu d’alcool d’une saveur déücieuv. 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avee les meilleuics 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT) de cette même 
brasserie qui est d'excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
être comparé avantageusement avec tout Porter importé. Ces BIERES ET 
PORTERS DE JOHN JL AB AIT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.*’

fâT" Faites usages de la célèbre BIERE ET PORTER LAP.ATT et n’en 
prenor. pas d’autre en substitution

M. y. MONTKïHjTTIXj,
SEUL AGENT A QUÉBEC,

179, RUE SAINT PAIE, QUEBEC.

Qébcc, 5 fc'iil 1S90-- lan.

chèque sera remis à son propriétaire

A BENOIT, Secrétaire.
Dcpa rt. de la Milice et de la Déf nse. )

Ottawa, 22 aofit 1S90 (
Québec, 3 septembre 1S90— 4L 4

Huit mille charpentiers de Chicago 
se sont mis en grève hier.

Hier l’après-midi, Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur est allé rendre 
visite a l’amiral Watson et au prince 
George.

Ce6 derniers sont allés ce matin, 
.saluer le lieutenant-gouverneur.

Le groupe d’Âbénakis
Qu a placé le groupe indien sur la 

cot niche qui domine la fontaine vis-à- 
vis rentrée p: incipale du Palais Légis­
latif.

Ce groupe olîre un coup-d’œil magni­
fique.

Accident
Pendant l’incendie de la nuit dernière 

a Lévis, le chef de police Denis et le 
con-tible Remillard étaient montés sur 
la maison de M. F. Bégin, pour mieux 
diriger le jol d’eau. Le toil s’est effrondè 
tout à coup et ils sont tombés au second 
étage au milieu des mines encore en 
leu. Ils se sont intligô d'assez graves 
contusions.

Pour rire
L’n fat qui arrive en retard à une 

soirée : deviens de chez mon ami i.r 
garde des sceaux.—Vraiment ! il vous a 
donc gardé bien longtemps.

Ohutejde mille pieds
On raconte qu’avant-hier à Mansfield, 

Ohio, dix mille personnes étaient ras 
semblées pour assister à une ascension 
eu ballon p,.: le professeur Charles. La 
mongolfièiv gon liée par l’air chaud, 
s’élança dans les airs, emportant 
le professeur et son parachute. 
Tout-à-coup les spectateurs virent avec 
horreur que le jeune Redin, jeune 
homme très estime, avait été enlevé par 
la mongolfière et qu’il se cramponnait à 
une corde. 11 était à plusieurs centaines 
de pieds dans le# airs. Le prof. Charles 
s’efforça d’attirer le jeune homme à lui. 
Pendant dix minutes, le malheureux 
Redin put se tenir feime.

A une hauteur de mille pieds environ, 
Redin Jacha prise et tomba. Son corps 
fut réduit en une masse de matière sans 
Jorme.

ViN GE CHAPQTEAUT
DELICIEUX.

NUTRITIF.
RECONSTITUANT.

Ce Vin Tonique contient la Peptone 
chimiquement pure de Chapoteaut ob­
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine.

LEVIN DE CHAPOTEAUT
nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillards et toutes personnes atteintes 
d’Attrmienar epulsnnent, Dlçeêtiotit 
difllcilrM, freçout d*» Alimenté, Fie- 
vrca, Itlnbete, Fhthieie, J)yaaenterie9 
Tuyncur»% Cancers, Jlaladicê du Foie 
et de FFétotnac.

Migraines—Maux de Tete

GUARANA
DE GRIMAULT & CIE.

Pharmaciens a Paris.
Un seul paquet do cette poudre végé­

tale et naturelle, délayée dans lin peu 
d’eau sucrée suffit pour faire disparaître 
le» 2dnur de Tete.. Migraines ou Xe- 
vraigles les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacité Incon­
testable contre les Coliques, (4)

Dial toutes le* l’hinnxciei. Crui: thei M. M. Lyiiun, bent Or Co., Montreal.
Québec, ;S février 1S9:—1 an ;

mani tous les jours, à y.co A. M., (et du I-ac 
Saint-Joseph à 7,32 a. n..,) arrivant à Québec à 
8.45 A. M.

S. 15 P. M.—Train mixte part de la Rivière-â- 
Pierre tous les jours à 2.45 p. m. de St-Raymond à 
5.25 y m et du Lac Saint-Jo^ej h a 6 40 p n arri­
vant a Québec à 8.15 p m.

O HAND TRONA!

Twain Mixik

950 A M.—Trail, mixte laisseta la Pointe 
L ma | our Richmond et tous lr* p.*inu* de 

il et l’Oued.
Train i>r *r»ip

* 55 !*• M.— F>i ré» pot.r Richmond, Sher- 
4*»« Bland Poiid, Goman-, Lew Ut on,
; » itlar.ii, M*.» uêaiet tous les j»ointx de l’Ouest 
t n*n. r\ >miîOges{ cl du Nord-Est.

S- -IA 0

Ciikmi.n de Fer Intkhcodonui.

I i:s 1 RAINS QUITTERONT JF.VIS
• •*. 1 Ir. Rivière lu Loup Di housie ............

t’ou» Halifax tt St-Jean...................................... 14*30
l’ourla Riv.-du-I^>up ............................................ 17.45

LES 'I U AINS ARRIVERONT A LÉVIS
De la Rivière du-Luup........................................ 5.15
1 e Halifax et St Jean.......................................... 10.40

e la Rivièie-dn* Loup Dalhousie ..................  20.05
T-a trains circulent *ur l’heure du Eastern

P
e '^*4 h. JalL.x, aj 0.., . A.‘ .., ij/3.

'.v. r.- * { c:>

L

Université-Laval.
Faculté des Arts,

ES COURS DE CETTE FACULTÉ s’ouvri­
ront SAMEDI, le 6 .SEPTEMBRE. Les 

pensionnaires de l’Université qui suivent ces cours 
doivent rentrer la veille.

J. C. K. L AFL AM ME,
Sec. U. L.

Québec, I septembre 1S90—6f 1

VENTE.

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRESENTES 
DONNÉ, que le

Neuvième Jour de Septembre 
prochain,

A 10 HEURES AVANT-MIDI,
à la résidence de feu HONORÉ DÉRV, journalier, 
à St-Sauveur de Québec, devant le notaire soussi­
gné, seront vendus tous les effets mobilier compo­
sant la succession du dit HONORÉ DÉRV et de 
AN A TASIE GUERARD, tous deux décédés, aux 
conditions qui seront alors annoncée?.

Québec, 30 août 1S90.
Par ordre,

FERD. AUDET, N. P. 
Québec, 30 août 1890— £f 146

LOUiS JOB1N
Sculpteur et Statuaire

Coin des Rues
(Clair Fontaine et lliirlon,

QUARTIER MONTCALM 
Q U E B EO.

0 U É LEC-C RNTR AI.
hxpicv- -quil»* à 3 co y. a»., arrive à

M.crbroolc i 8.00 p m. et à New-York, 11.40 
a. m.

Mixte— quitte I-évis 1.40 p. ni., p.nivc* A St- 
Françoib à 5.45 p. m.

Passagers : Quitte Lévis à 9.15 p.m. arrive à 
Sherbrooke à 4.10 a. m, et à New-York à 11.40
p. m.

Québec, Montmorency et 
Charlevoix

Départ de Iledleyville pour Sainte Anne, à 7 A M et 6.35 P M. "
Q uitte Sainte-Anne à 5.20 A M, et 2.50 P. M.

I.ES DIMANCHES
Quitte Iledleyville à 6.00 A M, 7.35 A Met

5.5° P M.
Quitte Sainte-Anne à 5.55 A M, 'nrdi et 4 P M

linteaux à Vapeurs
Québec et Lévis

J.cj bateaux font h trajet entre Québec el Lévi* 
u\n les «lenii heure si rix 20 cents aller et retour.

LE et après LUNDI, le 9 JUIN 1890, les 
trains partiront de la station du Pacifique, 

Québec, et arriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC

8 10 A. M.—Express direct pour le I^ic St
Jean, tous les jours arrivant i 
la jonction Chamboid à 5.04 
P. M., et A Roberval a 5.3c 
P. M.

5.80 P. M. -Express local pour St-Kaymond
tous les jour®, y arrivant ù | 
7.20 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC

0.15 A. M.— Express direct part de Rober- 
» val à 8.30 P. M. tous les

jours (ainsi que le Dimanche, 
mais pa* le samedi) (et de la 
Jonction Chambord à 9.00 
P. M.,) pour Québec, y arri­
vant à 6.15 A. M.

8.45 A. M.~ l'HKfS part de .St
Kryn ottd tous les jours 

7 h. A. M.,arrivant à Québec, ! 
ti 8.45 A. M.

(i.q
ULAJüOl UUl'U!
.... ■ •..... .....

.<ol., 6(i',
l il t iiiî% J ilCti
. n .4 ,.ii iarsUon. il *• t ]du* frnlf f.ICI ! \ * ' r 1 ..... 7*- ,r ' • • - * t . >

Mil 1 |S»l|\ '"'«o niMaiii,-.- j-u K ..
■ fl I I' Ii \*4 1 jrr>3" ’r" * •<! tîu Pi. ; I • .t I ,*»lJtflï N l'Iu'f •• ••• - tat.fnr •
lîW 1 * l 1 *• | t ,J 1 " *• •• 1 • i> •» nVr J1 t f li lilt'* ' >rl • •• 1 .\i ut « D;.,fr.rit./î J* i «1*4111 t'IiuSable 1 «*ur !-» .

t II! P3cr r«lui a’ua»twlll’ï it'jlô.
Se vend chez tous le» Epiciers

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass
f.iéltc. janvier iFço— ian

a 1

A
VKXDUE or A IA>1 fl’.K.

S’adreffer è
Pierre Girard,

Ancienne l.orelte.
Québec, ?! a ni I ^90 — im 136

"Îi-VM » « . —

CONDITIONS
- OC —8.1 (f F. M.—Train mixte part de la Rivière-j

à-I’icrre tous les jours, à 2.45 /W\ (T n r j- .1-; . ; ; . (Ill

000Rliir.il Uli üUlli
Joseph à 6.50 P. M. arrivant _________
à Québec à 8.15 P. M. ! t> i, r y 1. i(i r ? 4 /»/) y y i(« i b V YJ 

Cjiars palais Afcparch attachés à tous les trains u Fj Aj A. J Uj. 1 Jj*

I

directs de jour et chars dortoirs aux trains directs 
du soir.

On peut retenir des iéges et des lits et sr 
procurer des billets de paisnge chez R. M. STOC­
KING, vis-è-vis l’Hôtel St-Louis.

Le bateau \ vaperr Ida voyagera >ur le lac 
St-Joscph à partir du 10 juillet et ju qu’au 15 sep­
tembre en raccordement avec les trains, tous les 
jours, comme suit :

Départ de Lake View House à 7.00 a.m. c; 
6.10 p. m.

EDITION QUOTIDIENNE 

CANADA t Un An....................... SI»

(1.1
«0

KT \ Six Mois................... I*
ETATS-UNIS. (.Trois Mois.............. I «

IRAVERSK DE QUEBEC A I.ÉMt-
Intercolonial

QUÉBEC LftVP

A. M. A. M.
5.30 Accommodation 6.? 0 Train mute de la

pour la Kivière-du-Louo. Riv du 1 oup.
7.00 Malle jiour 1a tl.oo Malle i!c Halifax.

Rivière du Loup.
P. M. P. M.
2.00 Malle }» O J 1 3 30 Accom od a t 1 0 n

1 ialifax. |»our la Rivière du
5 13 Accomodation Loup

f our la Riviere du 8.15 Malle de la !<iv.
1 oup. du Loup.

Four h Québec Centra
P M. A, M

1.3c h pour
Sherbrooke 6.45 Express, de nuit

10.30 drain mixte de
1.15 Train Mixte Saint-Joseph.

pour St-Joseph P. M. 1

8.30 Express de nuit L45 K*prciï de |
pour Sherbrooke. SlierbrooV e

i Un An................. *ttf'
ANGLETERRE.. | Six Mois............. 12.0 "

( Trois Mois...... - O.îl “
B j Un A?î............ ..MO Franfi

Depart du quai de la station à 9.50 a. ni. et b RANCE.............. ‘ Six Mois.............RO
655 p.m. ‘ " ( Trois Mois....... M

Le bateau à vapeur Piribonea fera un voyage spécial A MvrriVCP«
tous les mercredis au nord du lac St-Jcan, arrêtant I 1 AK I P IJJîiO AIN îM/ALLo
à l’éribonca et à autres endroits accessibles sur le
lac, partant de Roberval à 8 a. m. u revenant le § Us anno,JCcs sont insérées aux coa t» 
même jour, et un yacht à vapeur voyagera tous les vanlcs» savo,r :
jours entie Roberval et les endroits de pêche pour Six lignes et au-dessous-......................... centie»
la i>uattantche »i la Grande Décharge, du 1er Four chaque insertion s

*••••• •••••.
subséque e

....jU
i-L'i1/ “
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juillet au 15 Septembre. { Pour les annonces d’une plus grande ét^nduf.
l.c fret pour tous les p )ints îles districts du Li lies .seront insérées 1 raison tic 10 ccntin'!'1 

it-Jean et Saguenay, à l Est de la Jonction Chain rigne pour la première insertion 
oar 1 .est enregistré pour la Jonction Chambord, c pour les insertions subséquentes, 
poar Rol>crval et les endroits à l’Ouest enregistré Réclames : 20 cents i.. ligne, 
pour Roberval. annonces, ies

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard doivent êirc adressé* à 
Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 

p. ni.
Hill.'ts de retour de première classe, aux taux d’un 

s.mple billet, de Québec A toutes les stations émis 
l’-s samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres A vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, A des prix nom
iuux.

Le chemin de fer transportera les nouvea 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts A ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pqur informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour, le fret, s’adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les

pour les insertions Mibséqi 
Réclames : 20 cents la w 
lx::» annonces, ies réclames, les F- 
ivent êirc adiessé* à

THOMAS CH A PA IS
PROPRIETAIRE

fto 11 & i:5 

Ituc Itiiiulc, 5Iat«D‘-Vnit 
<1 F. K 10 4>.

ej i. isMio.xiftcauyae i.VA.
. «rlTâTÏ.A C

(Québec, 15 août 181,0

1. 1;. KUO I T
Sect. é. é. ut.

IMPRIMÉ PAR

L IC G 1C R B UOUS.S RA 11 '
MHTLU'k

Rwlhuvi*. Ht «te-VU/», QnC‘ieC'


